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Réveil brutal pour les
Les premières lueurs du ma­

tin ne seront pas encore 
perceptibles que déjà, des 
coups de feux auront retenti, du 

côté nord comme du côté sud.
Un étranger qui se serait trou­

vé par hasard au centre du lac 
Saint-Pierre, vers les six heures ce 
matin, n’aurait pas hésité à croire 
que le sud venait de déclarer la 
guerre au nord, ou vice-versa.

La canonnade intensive de
l’ouverture de la chasse aux ca­
nards a quelque chose d’irréel. 
C’est un feu nourri et incessant.

Les coups de 
fusil, des ca­
libres .12 ou
. 10 en général, 
parfois des 
.20, remplis­
sent l’aube et 
étouffent tous 
les bruits ha­
bituels du ré­
veil matinal 

aquatique. Cela ne claque pas 
comme avec des balles qui siflcnt. 
C’est plutôt des coups ronds et 
sourds qui remplissent l'air, com­
me autant de petits coups de ca­
non lointains. Avec les premières 
lueurs du jour le bruit de guerre 
atteindra un sommet.

Mais les premiers rayons de 
soleil (ou la clarté, si le temps est 
couvert), auront vite fait de faire 
tomber ces tirs. L’arrivée du jour 
fait décroître l’intensité des coups 
de fusil. Car déjà, la «passe» du 
matin sera terminée et les ca­
nards, devenus très nerveux, se 
seront réfugiés dans les joncs ou 
auront rebroussé chemin. Ils hé­
siteront à reprendre leur envol.

Accueil brutal
Il faut reconnaître que l’ac­

cueil matinal qui leur sera réservé 
sera particulièrement brutal. 
L’ouverture de la chasse à la sau­
vagine a de nouveau lieu un sa­
medi, après quelques années d’es­
sais en milieu de semaine.

Ils seront donc autour de 35(X) 
sauvaginiers (chasseurs) à s’ëtrc 
installés cette nuit dans des ca­
ches, allongés dans des caleuses 
ou à avoir revêtu des cuissardes

pour la chasse à cul levé. Quand 
ils ne font pas tout simplement le 
guet, camouflés par une talle de 
joncs ou un léger buisson. Il faut 
comprendre que l’ouverture de la 
chasse aux canards est plus po­
pulaire que la chasse elle-même. 
Car dès le prochain week-end, le 
nombre de chasseurs aura dimi­
nué de 75 p.c.

Mais aujourd’hui, faut voir... 
ou ne pas voir, justement.

Le temps de canard
Chaque matin, les canards 

quittent les mares et les maréca­
ges des terres intérieures de la 
plaine pour gagner leurs étangs 
préférés du lac Saint-Pierre. Pour 
ces sauvagines, la surprise de ce 
matin (l'accueil de plombs et de 
grenailles) sera totale.

Si le temps est froid et le ciel 
couvert (un temps de canard), ce 
sera l’idéal pour les chasseurs. 
Pour fuir un étang et en gagner 
un autre, les canards voleront bas 
et demeureront ainsi à portée de 
fusil. Comme la très grande ma­
jorité des chasseurs est concen­
trée aux abords du lac Saint-Pier­
re, on devine l'ampleur du canar- 
dage. Un oiseau ne peut pas faire 
cent mètres sans se retrouver sous 
le tir nourri d’un essaim de chas­
seurs décidés à l’abattre. Parfois 
plus. Car comme la plupart s'ins­
tallent discrètement de nuit, la 
clarté du jour fait souvent décou­
vrir que des groupes de chasseurs 
sont tout près les uns des autres. 
Les histoires de plomb qui tom­
bent dans la chaloupe, venant 
d’un tir voisin, sont nombreuses 
et les disputes sur la propriété 
d’un canard abattu, quasi folklo­
riques.

Coups en l'air
Si le temps est trop beau, le ca­

nard cherchera à prendre de l’al­
titude pour éviter les projectiles 
lancés dans sa direction. Bien des 
chasseurs du dimanche (une fois 
par année) se risqueront tout de 
même à le viser. Les connaisseurs 
attendront plutôt de distinguer 
l’oeil de l’oiseau, du moins ses 
pattes, pour risquer un tir. Autre­
ment, ce ne seront que des coups 
perdus.

Il faut dire qu’il s’en perd des 
coups. Il se dépense de six à sept 
cartouches pour chaque canard 
abattu. Et les gibecières ne se gar­
nissent pas facilement. Les chas­
seurs d'occasion pèsent lourde­
ment dans les statistiques. Alors 
que dans le couloir du fleuve, la 
récolte moyenne est de deux ca­
nards par chasseur, par jour de 
chasse, elle tombe à un seul ca­
nard dans le lac Saint-Pierre.

Noirs et malards
Ce seront surtout des barbot- 

teurs qui seront abattus (40 000 
par année au Québec) et ensuite 
des plongeurs (15 000 par sai­
son). Le gros de la récolte sera 
constituée de malards. C’est un 
beau et gros canard. Il présente 
une superbe tête verte suivie d’un 
mince anneau blanc au cou qui 
prépare une belle poitrine brun- 
roux. L’intérieur de ses ailes est 
blanc. En vol, lorsqu'il se prépare 
à se déposer dans l’éclaircie où on 
l’a attiré, on peut le confondre 
avec le canard noir, assez costaud 
lui aussi. Le Noir, bien que tou­
jours abondant, se fait tout de 
même plus rare que dans le passé. 
Son nombre est tombé de 700 000 
à 300 000 en trente ans. De 
même, la petite sarcelle à ailes 
bleus est beaucoup moins abon­
dante. Elle représentait 50 p.c. de 
la récolte de chasse dans les an­
nées 50. Aujourd’hui, elle ne pèse 
que pour 5 p.c.

Les sauvaginiers du lac Saint- 
Pierre n’ont peut-être pas tou­
jours l’oeil bien ajusté, c’est tout 
de même dans ce plan d’eau 
qu’est abattu le plus grand nom­
bre de sauvagines au Québec.
La préparation

Appelants, gibecières, ap­
peaux, fusils, cartouches, cuissar­
des auront été mis à bord des em­
barcations tard hier soir. Parfois, 
un chien rapporteur (ils sont de 
plus en plus nombreux) aura aus­
si pris place à bord de l’embarca­
tion, excité par l'aventure qui se 
prépare, mais tout de même aussi 
silencieux que ses maîtres. Même 
si la chasse ne va s’ouvrir que plu­
sieurs heures plus tard, les com­
pagnons de chasse ont déjà baissé

la voix. On murmure plus qu’on 
ne parle. Un dernier coup d’oeil 
pour s’assurer que les provisions 
sont bien là et surtout, que les 
thermos remplis de café chaud 
n’ont pas été oubliés et ne fuient 
pas.

On pousse l’embarcation et 
doucement on gagne le large, en 
direction de son emplacement de 
chasse.

C’est des semaines à l’avance 
qu’il faut préparer cette première 
journée de chasse. Il faut d’abord 
choisir son étang. On l’aménage 
un peu en s’assurant qu’il y ait 
suffisamment d’espace dégagé 
pour installer les appelants, ces 
faux canards de plastique. Les ca­
nards de bois ne se retrouvent 
plus aujourd’hui que sur les man­
teaux de cheminée. Certains vont 
jeter un peu de grain, de façon 
systématique, pour habituer les 
canards à venir s’y nourrir. Mais 
depuis deux semaines, il ne doit 
plus y avoir trace de nourriture 
dans l’étang. C’est la loi. Enfin, il 
faut indiquer, par une perche en­
foncée dans la vase, que l’endroit 
est réservé. Ce n'est pas un droit 
acquis formel. Mais l’éthique de-

Jean Marc 
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canards
vrait faire que l’endroit sera libre 
quand vous y amènerez votre ca­
che.

La cache
La construction de la cache 

constitue aussi un moment fort 
de la préparation de sa saison de 
chasse. Certains privilégient le cè­
dre, d’autres des joncs réunis en 
gerbes, pour constituer le camou­
flage. Ces herbages sont accro­
chés à un squelette flottant formé 
de perches de bois. Cette cache 
permettra de dissimuler l’embar­
cation et ses chasseurs.

Lorsqu’on y est installé, il ne 
reste plus qu’à attendre que des 
canards passent à portée de tir. 
On mise sur les appelants qui 
peuvent leurrer les sauvagines. 
D’autres s’égosillent dans les ap­
peaux. Tous les sons de coin-coin 
ne sont pas forcément productifs. 
Certains excellent dans cet art. 
D’autres devraient plutôt s’abs­
tenir. Ils ne font qu’alerter les ca­
nards. Mais cela fait partie du 
plaisir de la chasse.

Le cul levé
Quelques heures après la passe
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du matin, quand il ne semble n’y 
avoir plus que des goélands dans 
le ciel (certains, qui les confon­
dent, les visent, même si le lent 
battement de leurs ailes n’a rien 
de comparable aux mouvements 
saccadés et courts des sauvagi­
nes), plusieurs chasseurs choisi­
ront de faire les joncs. C’est la 
chasse à cul levé. Il s’agit de sur­
prendre le canard qui s’enfuit à 
notre approche. On ne s’habitue 
jamais à cet envol à la verticale et 
à son claquement dans l’air. Il 
faut être un chasseur d’expérien­
ce pour connaître du succès. Car 
le tir est quasi instinctif, un peu 
comme celui qui est requis pour 
abattre une gélinotte débusquée. 
11 faut parfois ruser avec l’oiseau. 
S’il est blessé, il cherchera à de­
meurer dissimulé dans les joncs.

Peu importe la méthode de 
chasse qui est choisie, le chasseur 
qui rapportera un oiseau à la 
maison sera heureux. Car un soir 
froid de l’automne, il glissera au 
four une belle pièce qui régalera 
ses invités. Même au risque de 
s’ébrécher une dent sur un plomb 
oublie.*
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Pas vite mais très utile
Ce véhicule de fabrication artisanale, actionner manuellement, 
roule à 10 km / heure au maximum. Toutefois, pour son con­
cepteur et utilisateur, Henry Farber, il s’agit d’une vraie mer­
veille. M. Farber, qui a été amputé de la jambe gauche voilà 45 
ans, cherchait depuis longtemps à mettre au point un véhicule 
qui lui permettrait de prendre l'air tout en faisant un peu d’e­
xercice. Aujourd'hui, il est heureux et fier de sa réussite.

In pistolet à eau 
déroute un cobra
■ Johannesburg (AP) — Un en­
fant âgé de quatre ans a réussi à 
mettre en fuite un cobra veni­
meux avec un simple pistolet à 
eau, a rapporté le journal sud- 
africain «The Star of Johannes­
burg».

Le petit Calvin Morse s’est sou­
dainement retrouvé nez à nez 
avec un cobra cracheur devant sa 
maison, près de Nelspruit (est de 
Johannesburg).

L’enfant ne s’est pas démonté 
et a «tiré» sur la bête qui a pris la 
fuite, non sans avoir craché un 
peu de venin dans les yeux de Cal­
vin. Le cobra cracheur a en effet 
pour habitude de projeter son ve­
nin dans les yeux de ses proies 
pour les aveugler avant de les pi­
quer. Le reptile a disparu.

Anniversaire du Christ
■ Londres (Reuter) - Un astro­
nome britannique a fêté mercre­
di, 15 septembre, le 2000e anni­
versaire de la naissance du Christ.

À l’instar des rois mages, Da­
vid Hughes a suivi l’étoile pour 
définir avec précision le jour et 
l’année de naissance de Jésus- 
Christ: le 15 septembre de Tan 7 
av. J.-C.

L’astronome de l’Université de 
Sheffield explique le plus sérieu­
sement du monde que la fameuse 
étoile qui conduisit les rois mages 
vers l’étable de Bethléem était en 
fait la conjonction de deux pla­
nètes, Jupiter et Saturne, qui ne 
se produit que tous les 840 ans.

Bistouri oublié
■ Colombo (AP) — Un Sri- 
Lankais de 32 ans est décédé à la 
suite d’une intervention chirurgi­
cale destinée à récupérer un bis­
touri oublié dans son corps lors 
d’une précédente opération à 
coeur ouvert, a rapporté le quo­
tidien Island.

Francis Selvanathan avait été 
opéré à coeur ouvert au Colombo 
General Hospital. Un bistouri 
avait malencontreusement été ou­
blié dans son corps par les chirur­
giens qui ont donc décidé de pra­
tiquer une nouvelle opération 
pour tenter de récupérer l’instru­
ment. Mais l’objet n’a été retrou­
vé qu’après son décès. Il a été dé­
couvert dans l’artère pulmonaire 
du patient lors d’une autopsie.

Une enquête a été ouverte. Les 
proches du disparu ont la possi­
bilité d’attaquer en justice le mé­
decin qui a conduit l’opération à 
coeur ouvert, selon la police.

Colis funèbre
■ Tokyo (AP) — Un temple ja­
ponais a eu la surprise de recevoir 
le corps d’un bébé... par courrier. 
Ce colis funèbre était accompa­
gné d’une somme de 20 000 yens 
(environ 150 S), d’encens et 
d’une lettre demandant que 
soient organisées des obsèques 
pour la petite fille décédée.

Selon la police de Nara, cité 
abritant de nombreux temples à 
380km à l’ouest de Tokyo, le 
nom et l’adresse incrits sur le co­
lis étaient faux. Le nom du tem­
ple n’a pas été dévoilé •

On se fait tirer l'oreille
■ Palm Beach, Floride (AP) — 
On ne prête qu’aux riches. Mais à 
Palm Beach, quand il s’agit de 
payer leurs amendes, les habi­
tants les plus aisés de cette station 
huppée de Floride se font davan­
tage tirer l’oreille que leurs con­
citoyens moins fortunés.

Fort de cette constatation, le 
conseil municipal a décidé de 
hausser le ton pour récupérer 
quelque 45 000 dollars d’amen­
des en souffrance.

Parmi les 341 voitures enregis­
trées comme ayant au moins cinq 
amendes pour «dépassement ho­
raire du stationnement payante, 
figurent 11 Mercedes, neuf 
BMW, trois Porsche, huit Cadil­
lac, une Jaguar et une Maserati.

«fis n’ont peut-être plus les 
moyens de payer leurs amendes 
après ce qu’ils ont déboursé pour 
acheter leur voiture», a déclaré 
sans rire le conseiller municipal 
Hermine Wiener. «Il n’empêche, 
la loi est la même pour tout le mon­
de.»

Frét pour 
rHalloween!
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Bruce Gatewood ne sera pas 
pris au dépourvu lorsque vien 
dra THalloween. Des citrouil 
les, il en aura pour tous les 
goûts. Celle qu’il transporte 
pèse plus de 40 kilos. Il pré 
voit en récolter plus de 5000 
du genre. De quoi satisfaire 
toutes les sorcières du voisi­
nage.

années du millénaire?
Washington (AP)

A
près la poignée de main en­
tre Yasser Arafat et Itzhak 
Rabin, et avant l’accession 
prévisible de Nelson Mandela à la 

présidence de l’Afrique du Sud, 
que réservent les dernières années 
du millénaire?

Il ne faut pas trop compter sur 
les miracles: des conflits armés font 
toujours rage dans plus de 20 pays 
et le processus de paix qui semble 
s’être mis en branle au Proche- 
Orient peut encore être remis en 
cause. Mais on peut raisonnable­
ment s’attendre à une réunification 
des deux Corées, à des échanges 
commerciaux entre la Chine et Taï­
wan, au retour des exilés cubains à 
La Havane ou encore... à l’ouver­
ture de fast-foods américains à Ha­
noï.

Puisque l’impensable est arrivé 
(effondrement de l’URSS, chute du 
Mur de Berlin, accord Israël-OLP), 
les diplomates sont aujourd’hui 
prêts à s’attaquer à des conflits ré­
putés insolubles. «Il existe une vo­
lonté politique de la part de la com­
munauté internationale de résoudre 
les conflits et les superpuissances 
n’aggravent plus les conflits inter­
nes», explique Joyce Neu, directeur 
du Programme de règlement des 
conflits au Centre Carter d’Atlan­
ta.

Pressions économiques
Nombre de pays comprennent 

par ailleurs qu’ils ne peuvent rester 
en dehors du marché économique 
mondial. Ainsi les sanctions éco­
nomiques ont contribué à la fin de 
l’apartheid en Afrique du Sud et el­
les pourraient favoriser un accord 
en Yougoslavie et en Angola.

L’accord Israël-OLP «doit nous 
redonner espoir» note le premier 
ministre irlandais Albert Reynolds, 
qui a laissé entendre dans une inter­

view récente que les négociations 
sur l’Irlande du Nord allaient re­
prendre. «Si Ton peut trouver un rè­
glement à un conflit aussi insoluble, 
ancien et amer que celui-ci, on peut 
trouver une solution partout.»

Toutefois, souligne Brian Ur- 
quhart, ancien diplomate de 
TONU, médiateur dans de nom­
breux conflits, la fin de la Guerre 
froide a laissé place à des situations 
très explosives. «Il y a un climat de

paix, mais ce climat a amené des 
conflits d’un genre ditTérent. Les li­
mites que la Guerre froide imposait 
aux conflits internes ne sont plus là. 
L’ONU a été créée pour régler des 
conflits entre États et en ce moment 
nous sommes confrontés à des guer­
res civiles. Les gouvernements et les 
organisations internationale doivent 
trouver de nouveaux moyens pour 
faire face à un éventail de problèmes 
très différents.»

des revers répétés, les diplomates 
ne perdent pas espoir d’amener 
Croates, Serbes et Musulmans à si­
gner un plan de partage de la Bos­
nie-Herzégovine qui devrait mettre 
fin au carnage.

Nombreux conflits
On peut également s’attendre à 

des progrès:
— En Angola: 100 000 morts 

depuis que le pays a replongé dans 
la guerre civile en 1992. L’ONU a

voté des sanctions pour contrain­
dre les rebelles de TUNITA à re­
prendre les négociations avec le 
gouvernement.

— À Haïti, où une force de 
TONU devrait permettre le retour 
au pouvoir du président élu Jean- 
Bertrand Aristide et le rétablisse­
ment de la démocratie.

— À Cuba, où l’économie s’ef­
fondre depuis la défection de l’ami 
soviétique et qui souffre du main­
tien de l’embargo américain. Fidel 
Castro devrait accepter le retour 
des exilés et la création d’entrepri­
ses privées.

— Dans les deux Corées, qui ont 
signé des accords historiques en 
1991 en vue d’une réconciliation et, 
à terme, d’une réunification.

— Au Nagorny-Karabakh, en­
clave arménienne en Azerbaïdjan: 
15 000 morts en cinq ans, où la 
Russie, l’Iran et la Turquie tentent 
d’arrêter l’effusion de sang.

— Au Vietnam, où les États- 
Unis viennent d’assouplir l’embar­
go mais où la normalisation entre 
les deux pays se heurte encore au 
problème des prisonniers de guerre 
et des soldats disparus.

Toutefois, d’autres dangers me­
nacent au premier rang desquels le 
fanatisme religieux, qu’il s’agisse 
de l’islamisme en Algérie ou en 
Égypte, ou de l’hindouisme inté­
griste en Inde.#

Ainsi en Yougoslavie où, malgré

«Il y a un climat de paix, 
mais ce climat a amené des 
conflits d'un genre différent.»

Un nouveau roman exceptionnel
Le Nouvelliste publie aujour­
d’hui un extrait du nouveau 
roman «Un homme comme 
tant d’autres» de l’auteure

Bernadette Renaud. Ce livre 
sera en vente, à compter de 
lundi, dans la plupart des li­
brairies.

A

A
l’aube, en ouvrant les yeux, Charles eut l’impression qu’il n’a­
vait pas dormi de la nuit. La veille au soir, le souvenir de Ger­
maine Vanasse s’était insinué en lui et ravivé dans l’abandon du 
sommeil. «Germaine», murmura-t-il.

Dans son demi-réveil, la mémoire du corps s’imposa et ses pensées 
s’attardèrent sur les événements survenus deux ans auparavant, comme 
s’ils dataient d’hier.

Lors de son association avec Charles Manseau et de la construction 
de leur scierie en 1897, Anthime Vanasse avait déménagé à Saint-Fran- 
çois-de-Hoyey avec sa femme Hémérise. Quand leur fils Armand, qui 
vivait aux États-Unis, était venu les visiter avec sa femme Germaine et 
leur fillette Noëlla, Mme Vanasse, heureuse, avait invité l’associé de 
son mari à souper avec eux pour fêter le bel événement.

Et il avait revu Germaine, la bru. Lors de leur brève rencontre près 
du cheval, plusieurs années auparavant, dans la cour de l’ancienne 
scierie de Vanasse quand Charles venait d’y obtenir un emploi, le jeune 
marié qu’il était alors avait capté avec surprise une lueur de convoitise 
dans les yeux de la jeune femme. Quelques années plus tard, le veuf 
qu’il était devenu était entré chez les Vanasse sans se rappeler cet inci­
dent. À sa grande surprise, dès le premier regard qu’il avait posé sur 
elle, il avait perçu instinctivement le corps de la femme dans toute sa 
chair d’homme, d’homme en manque, fidèle à sa femme et à sa peine, 
au détriment de son corps. Mais, cette fois, personne ne l’attendait

cepter de se rendre à la scierie, tout en sachant que Charles Manseau y 
serait seul.

— Mon beau-père a oublié de te laisser ça... Il dit que t’en avais be­
soin à soir sans faute.

Charles s’était rapproché et avait vu la femme dans l’embrasure de 
la porte, presque irréelle dans la brunante complice. Instinctivement, il 
avait jeté un coup d’oeil aux alentours: personne. II n’avait pas bougé, 
forçant ainsi Germaine à entrer. Elle s’était silencieusement avancée de 
quelques pas seulement, s’était arrêtée et lui avait tendu le papier. Ils 
s’étaient regardés dans les yeux. Ils étaient seuls pour la première fois. 
Et sans doute la dernière. La main de l’homme avait dépassé le docu­
ment et saisi le poignet de la femme.

— Ça peut peut-être attendre.
Elle avait compris. Et elle avait eu peur. Peur d’elle-même. Puis elle 

avait eu peur qu’il ne profite pas de ce premier et probablement dernier 
instant de leur vie où ils étaient seuls. Peur de devenir vieille sans ja­
mais avoir été aimée passionnément par un homme, ne serait-ce qu’une 
fois, une pauvre fois dans toute sa vie. Il s’était avancé lentement, avait 
passé son bras gauche par-dessus l’épaule de Germaine et avait renfer­
mé doucement la porte, dont la clenche s’était abaissée avec un bruit 
sec derrière elle. L’homme était resté là, le bras au-dessus d’elle, la pru­
nelle gourmande, le corps prêt à lui sauter dessus. La femme était res­
tée là, la bouche frémissante, le corps immobile d’attente. Charles 
avait alors poussé doucement Germaine contre la porte close. Dès 
qu’une de ses jambes avait effleuré la femme, il l’avait voulue sans dé­
tour. Il s’était lentement ajusté de tout son long sur elle, et ses mains 
s’étaient approprié un corps qui n’avait pas résisté, s’était donné, s’é­
tait ouvert. Elle l’avait embrassé frénétiquement, avec autant de désirs 
refoulés qu’il en avait.

T.*,. L’idée de départ était: «Qu’est-ce qui se cache sous la carapace 
parfois revêche d’un vieillard? Ne devait-il pas, lui aussi, frémir de 
grands idéaux à l’adolescence? Ne rêvait-il pas dans sa jeunesse, de 
conquérir son monde à lui?»

C’est donc la prémisse qui m’a obligée à reculer dans le temps 
pour suivre la trajectoire d’une vie entière, ce qui en fait un roman 
dit historique. Le début de l’histoire se situe en 1890, quand le hé­
ros, Charles, atteint dix-sept ans. Le personnage n’est attiré ni par 
la terre ni par la vie de bûcheron et c’est dans un village qu’il s'ins­
tallera. C’est une histoire d’hier, mais dont la problématique colle à 
la vie des hommes d’aujourd’hui.

Mon roman est une histoire vue d’un point de vue masculin, cer­
tes, mais dans laquelle les femmes occupent toute leur place, selon 
leur personnalité et leurs problématiques propres. C’est tout cela 
Un homme comme tant d’autres.m

Bernadette Renaud

homme
comme

AcuüMmtres
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plus dans sa maison et il ne s’était pas soucié du fait que Germaine, par 
contre, soit mariée. Il avait coulé son regard sur le buste ferme et le 
corps appétissant. La femme avait baissé les yeux devant l’expression si 
indécente de ce désir, qui rejoignait le sied. Elle avait essayé de refuser 
son propre trouble, mais jamais, de toute sa vie, elle n’avait ressenti 
aussi fortement un homme dans sa chair, surtout pas son mari.

Malgré eux, ils s’étaient dévisagés un bref instant et ils avaient su 
que le temps n’avait rien changé à leur désir. Leurs corps s’appelaient 
avec véhémence. Charles était retourné chez lui fébrile. Il la voulait, 
elle, rien de moins. Et toutes les pulsions refoulées durant ces premiè­
res années de veuvage avaient balayé sa raison pour s’entortiller dans 
son corps déjà vaincu.

Dès le lendemain, il avait cherché des prétextes pour revoir la bru de 
Vanasse, mais tout en s’assurant qu’il ne serait jamais seul avec elle, 
afin de se protéger de lui-même, le temps de reprendre ses esprits. C’é­
tait aussi ce que tentait la femme, désemparée par la force de son désir 
et subjuguée comme autrefois quand elle avait observé la main virile 
qui glissait lentement le long de la tête du cheval et que son sexe en 
avait ressenti une telle chaleur et un tel appétit que effrayée de ce désir 
honteux et si inhabituel chez elle, elle avait repris le train pour les 
États-Unis le lendemain afin d’y échapper. «Pour y retrouver quoi?», 
s’était-elle demandée une fois de plus en regardant son mari, ou plutôt 
le fils Vanasse, qui se laissait dodicher par sa mère et prêtait peu d’at­
tention à sa fillette de dix ans et encore moins à son épouse. Elle avait 
cherché auprès de lui le courage de remettre son coeur et son corps 
dans le droit chemin, mais il lui fournissait au contraire toutes les rai­
sons de chercher ailleurs l’expression d’un désir qu’elle avait vainement 
attendu de sa part.

Quand son mari avait annoncé qu’ils iraient tous les trois chez scs 
parents, Germaine avait essayé de s’en abstenir, prétextant les études 
de l’enfant. Elle avait finalement accompagné son mari, fermement dé­
cidée à lui rester fidèle malgré tout.

Quelque temps après leur arrivée, son beau-pcrc, qui s’était donné 
un tour de reins, lui avait demandé, un soir, d’aller porter un docu­
ment à Charles, encore à la scierie. Cicrmaine aurait supporté n’impor­
te quel quolibet pour s’exempter de cette visite à la scierie, mais les 
beaux-parents s’irritèrent devant cette bru qui tergiversait au lieu de 
rendre un petit service.

Humiliée par son mari, poussée par son beau-père, réprimandée par 
sa belle mere, abandonnée par sa fille, Germaine avait été obligée d’ac

La jouissance les avait tellement secoués qu’elle les avait laissés 
tremblants, coupés du reste du monde. Il y avait eu un temps indéfini. 
( harles s était relevé, avait épousseté le bran de scie qui collait obsti­
nément à ses vêtements puis il avait vu la femme, encore assise, les 
joues luisantes de larmes.

— Maudit! Je suis devenu fou certain!, avait-il soudain réalisé. Il 
l’avait aidée à se relever pour qu’elle parte et emporte avec elle le sou­
venir de son coup de sang et de l’affront qu’il lui avait fait. Mais, une 
fois debout, Germaine avait pleuré silencieusement, sans bouger. 
L’homme s’était mépris sur la réaction de la jeune femme.

— Je sais pas ce qui m’a pris, je...
File n avait rien dit; elle avait continué à pleurer, désemparée, la 

robe encombrée de copeaux et de sciure. C harles avait eu peur. Tout à 
coup, il avait compris que cela n aurait pas dû arriver et, frénétique­
ment, il avait essayé d’enlever les copeaux qui trahissaient leur dé­
chéance. L’homme et la femme s’étaient sentis plus vides et plus seuls 
qu avant. Deux étrangers séparés par la honte, la peur soudaine d’être 
surpris là.

— Ça se reproduira plus, avait promis Charles à voix basse.
C e ne fut que le lendemain matin, à l’arrivée de Vanasse au travail, 

que le veuf mesura la portée de son geste: c’était avec la bru de son as­
socié qu’il avait fait l’amour, la veille, (iermainc était mariée.

Bien mariée! Armand Vanasse m a pas dit grand-chose sur son 
fils, mais il fait peut-être un bon mari. Mais s’il est si bon que ça com­
ment ça se fait que sa femme, hier soir...? Il avait été mal à Taise I ’at­
titude de Germaine avait-elle trahi leurs ébats? Son vieil associe se dou­
tait- il de ce faux pas?

— Maudit, j’ai perdu la tête, certain!, s’élait-il reproché #

NPI,R: Du 27 septembre au 1er octobre, en collabora­
tion avec Les Éditions Libre Expression, Le Nouvelliste 
vous offre la chance de participer au tirage de 12 exem­
plaires du roman Un homme comme tant d’autres.

Il suffira de compléter les coupons de participation 
qui seront insérés dès lundi dans Le Nouvelliste.
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Le commissaire d école

Un bâtisseur méconnu 
Trois-Rivières

Une bien simple question 
pourtant, mais une ques­
tion piège pour plusieurs. 
Qui est le commissaire sur votre 

territoire? Plus d’un cherchera un 
bon moment 
avant de pou­
voir répondre. 
Quant à cette 
autre ques­
tion, à savoir 
ce qu’il oc­
cupe comme 
fonction, le 
moment de ré­
flexion risque 

bien de s’étirer dans le temps. 
Mais la pire. Qui d’entre vous 
êtes allez voter pour votre com­
missaire aux dernières élections 
scolaires?

Linda
Corbo

«Le role du commissaire est 
perçu par les gens un peu comme ô. 
moi je le percevais avant de m’im j 
pliquer. Ça ne veut pas dire grand j 
chose», considère Mme Caro.c £ 
Petitclerc, commissaire à la corn- -5 
mission scolaire Samuel-De |j 
Champlain. «Le rôle du commis- “ 
saire n’est pas vraiment mal perçu, = 
il est tout simplement mal connu», J 
fait valoir de son côté Maurice ~ 
Robert, commissaire à la Corn- à 
mission scolaire de Trois-Riviè- 5 
res.
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leur donner les outils pour s'adap 
ter à cette nouvelle société, la ca­
pacité de réfléchir, de promouvoir 
le bien, de se tourner vers les au 
très...»

Non sans limites
À la table des commissaires 

convergent les préoccupations 
des parents, des enseignants, du 
ministère et de la population en 
plus des cas particuliers, le tout 
dans un cadre financier de plus en 
plus restreint. Voilà autant de 
facteurs à concilier av ant l’ultime 
prise de décision. Au cours de son 
expérience de trois ans, Mme Pe­
titclerc a connu de ces séances où, 
les parents derrière son siège, elle 
aura dû opter pour un vote im­
populaire.

«Tu n'es pas là pour dire tou­
jours oui à la commission scolaire 
ou toujours oui aux parents, il faut 
être capable de départager. ( 'est 
toujours à l’enfant qu'il faut pen­
ser en premier, que ce soit à court 
ou à long terme», considère Caro­
le. «Quand tu t'impliques, lu dois 
savoir au départ que tu ne peux 
pas plaire à tout le monde. Si tu 
vas là pour avoir ta photo dans le 
journal ou pour recevoir des félici­
tations, c'est pas vraiment la pla 
ce...»

Les points à l'ordre du jour 
autour de la table des commissai-

Dans les 14 commissions sco­
laires de la région 04, ils étaient 
231 à occuper ce poste l’an der­
nier, 44% de femmes et 56% 
d’hommes, soit l’inverse des chif­
fres recueillis en province et qui 
présentaient 52% de femmes et 
48% d’hommes. Ils ont généra­
lement une bonne expérience des 
comités d’écoles et du travail bé­
névole avant d’être commissaire, 
et continuent un peu dans la 
même veine si l’on considéré leur 
salaire annuel moyen de 2500 $ 
en fonction des heures consa­
crées.

«Si tu t’impliques pour l’ar­
gent, tu as un sérieux problème», 
note pour sa part M. Robert. 
«Mais si on perçoit le rôle du com­
missaire comme une forme de bé­
névolat, c’est très bien rémunéré. 
Quand je me suis présenté, je ne 
savais même pas qu'on était payé 
et je crois qu'on était plusieurs à 
avoir cette idée-là.»

Maurice est bénévole à la 
Maison Albatros à Trois-Rivières 
et ingénieur de profession. Le 
poste qu’il occupe à la table des 
commissaires représente en fait 
une prolongation de ces deux oc­
cupations. «Le commissaire, c'est 
un bâtisseur, un bâtisseur de socié-

M. Maurice Robert, commissaire à la commission scolaire de 
Trois-Rivières.

Mme Carole Petitclerc, commissaire à la commission scolaire 
Samuel-De Champlain.

Les réunions — plus souvent 
bi-mensuelles que mensuelles 
comme prévu —, les participa­
tions aux divers comités, les re­
présentations dans son milieu, le 
support aux associations, l’aide 
aux parents, leurs préoccupations 
à rapporter à la commission sco­
laire, et toute cette paperasse, ces

dossiers à étudier, ces séances de 
formation, ces congrès, ces bud­
gets, ces décisions parfois impo­
pulaires, font partie du quotidien 
de M. ou de Mme le commissaire.

Autant d’éléments soudés par 
une même conviction, celle de 
donner les meilleures orientations

possibles pour l’éducation des en­
fants. «Je crois que c’est un peu 
une vocation», souligne M. Ro­
bert. «Depuis trois ans, mon ex­
périence est très positive car nous 
travaillons toujours en fonction du 
bien des enfants, ceux qui vont fon­
der la société de demain.»

Outre les questions de gram­

maire ou de mathématiques, le 
commissaire devra penser à l’é­
ducation des enfants en fonction 
d’une nouvelle société. Une socié­
té à l’intérieur de laquelle on a 
transféré, depuis quelques temps, 
plusieurs responsabilités familia­
les vers l’école, note encore Mau­
rice Robert. «On doit aujourd'hui

Un souhait de la Fédération des commissions scolaires

L'avenir des commissaires sous 
le signe d'un plus grand pouvoir

Trois-Rivières (LC)

Dans les orientations qu’elle souhaite 
pour dessiner l’avenir de l’éducation 
au Québec, la Fédération des commis­
sions scolaires du Québec (FCSQ) opte pour 

un renforcement du statut et du pouvoir des 
commissaires d’école et présidents de com­
missions scolaires. La présidente de cette fé­
dération, Mme Diane Drouin, estime que les 
droits des élus scolaires devraient pouvoir 
s’apparenter à ceux de leurs homologues mu­
nicipaux, incluant le pouvoir de taxation.

«Par le passé, le commissaire était un peu 
un titre honorifique mais aujourd'hui, ses res­
ponsabilités se multiplient, explique la prési­
dente, et on se doit de réajuster ce rôle.»

Mme Drouin entrevoit entre autres la pos­
sibilité de rehausser encore la présence du 
commissaire dans son milieu et de lui concé­
der un mandat plus élargi de façon à le rap­
procher davantage des autres partenaires de 
ce milieu et d’arrimer l’éducation aux réels 
besoins.

À la fédération, on songe par ailleurs pré­
sentement à élaborer une campagne de publi­

cité visant à inciter la population à s’intéres­
ser au rôle du commissaire d’école, voire à 
s’impliquer dans une telle voix ou, du moins, 
à aller voter. «Il faut se rendre compte qu’on 
va à ce moment élire des gens qui nous repré­
sentent, des gens à qui reviennent les décisions 
quant aux grandes orientations dans le domai­
ne de l’éducation chez nous», fait-elle valoir. 
«Il ne faut plus laisser passer ça, c’est trop im­
portant.»

Mme Drouin se désole de noter les diffé­
rences qui existent actuellement entre les pou­
voirs des élus municipaux et ceux des élus 
scolaires et souhaiterait qu’on puisse avoir re­
cours au référendum selon une formule amé­
liorée. D’autre part, le territoire desservi par 
une commission scolaire est quelquefois très 
vaste, insiste Mme Drouin. «Il y a des en­
droits où on retrouve 30 maires pour un prési­
dent de commission scolaire.»

Le président de la Commission scolaire de 
Trois-Rivières, Me Pierre Tremblay, n’est 
pas sans noter ces mêmes divergences tout 
comme le manque d'intérêt de la population 
pour le domaine scolaire. «Si on veut que les 
gens soient intéressés à occuper ce genre de 
fonction, il faut leur en donner les moyens ou

leur permettre une certaine disponibilité», sou- 
ligne-t-i). «Actuellement, par rapport à d'au­
tres élus, notre mandat est quand même relati­
vement serré.»

Lorsque la présidente de la Fédération 
parle d’une décentralisation vers les commis­
sions scolaires pour ensuite se diriger vers les 
écoles, elle rejoint aussi un voeu du président 
de la CSTR. «Je crois que les lieux de décision 
devront se rapprocher le plus possible de l’éco­
le», souligne-t-il dans un premier temps. «On 
doit rapprocher les centres de décision et la 
concertation du milieu pour le succès de la 
réussite éducative.»

Parmi les limites des commissions scolai­
res, la marge de manoeuvre de la part du mi­
nistère est restreinte. «Il serait intéressant 
qu'on ait une marge plus grande et que certai­
nes politiques puissent être adaptées locale­
ment», considère M. Tremblay.

Dans le contexte actuel, il en convient, la 
fonction peut être exigente et recquière une 
certaine conviction. «La vraie frustration, 
c'est la reconnaissance sociale du travail des 
commissaires», souligne Pierre Tremblay. «Il 
se fait énormément de travail et les gens qui 
sont lâ ont le feu sacré.»#

res sont également autant de fac­
teurs qui étireront plus d’une fois 
les réunions, qui sont indéniable­
ment porteurs de divergences d’o­
pinions, et qui peuvent à la limite 
paraître parfois juvéniles lorsque 
vus de l’extérieur.

«Il peut y avoir des discussions 
animées mais en fond, on retrouve 
une certaine forme d'harmonie», 
soutient M. Robert. «Quand on 
touche un sujet, chacun y va de ce 
qu'il ressent et certains ont plus de 
difficultés que d'autres à verbaliser 
leur idée. Mais on doit en arriver à 
un consensus et la plupart des dé 
lisions sont finalement prises à l’u 
nanimité, non pas qu'il n’y ait pas 
eu des discussions avant...»

Les limites peuvent provenir 
entre autres de la paperasse, du 
budget ou des orientations stric­
tes du ministère. «Comme dans 
n'importe quelle construction, il y 
a des empêchements. Mais tous 
ceux qu'on retrouve autour de la 
table ont une certaine sagesse, ex 
primée de différentes façons bien 
sûr», souligne M. Robert. «Mais 
lorsqu'on discute, on s'aperçoit 
bien de la volonté de chacun. Ce 
sont tous des gens qui veulent le 
bien des enfants et qui sont là pour 
ça.»#

Dévoilement d'un rapport d'enquête à la Tuque

Le portrait d'une école qui se porte bien
André Mercier
La Tuque

Une enquête, sans prétention 
scientifique, révélant la per­
ception des enseignants, élè­
ves, parents, professionnels non 

enseignants et le personnel de sou­
tien de l’école secondaire Félix-I c- 
clerc de 1 a Tuque, en rapport avec 
leur taux de satisfaction sur diffé­
rents aspects entourant le milieu 
scolaire du pavillon ( hampagnat, 
a été dévoilé par la présidente du 
conseil d’orientation, Mme Rollan- 
de Savoie. ,

«Le conseil d’orientation m a 
confié le plaisir de vous annoncer, au 
nom des Mo répondants, que ( ham

pagnat se porte très bien», a déclaré 
Mme Savoie, en précisant cepen­
dant que tout n’est pas parfait. «Il 
y a des aspects où le degré de satis­
faction est moins élevé. Nous n'a­
vons nullement l'intention de l'igno­
rer», poursuit-elle.

Le sondage, qui s’inscrit dans la 
démarche visant à doter le pavillon 
Champagnat d’un projet éducatif, 
marque un temps de réflexion qui 
permettra aux étudiants, parents et 
au personnel enseignant, non-en­
seignant et de soutien, d’étudier at­
tentivement la situation actuelle au 
pavillon Champagnat. «Chacune 
de ces instances aura donc ia possi 
hilité, si elle le désire, de modifier ou 
d'améliorer certains points qui sem­
blent plus ou moins satisfaisants».

de préciser la responsable du son­
dage, Mme Monique Bégin.

Un total de 886 questionnaires 
ont été distribués auprès des per­
sonnes concernées et 618 sont re­
venus complétés. La grande majo 
rité des répondants était constituée 
d’élèves de l’école, le second grou­
pe de répondants en importance 
étant les parents, puis les ensei­
gnants. le personnel de soutien et 
les professionnels non-enseignants.

Plusieurs points de concordance 
et de discordance sont soulignés 
par la responsable du sondage. 
Ainsi, il apparaît clairement que les 
relations qui existent entre les élè­
ves et autres intervenants semblent 
très satisfaisantes et il en va de 
même des rapports entre les collè­

gues de travail.
Par ailleurs, étudiants et ensei­

gnants ne s’accordent pas sur la sa­
tisfaction en ce qui a trait à la gran­
deur des locaux, alors que 81% des 
étudiants en sont satisfaits, contre 
un taux d’insatisfaction de 49% 
chez les enseignants et de 65% par­
mi les professionnels non-ensei­
gnants.

Tous ceux et celles qui oeuvrent 
dans l’école, semblent extrême­
ment satisfaits de leurs réalisations 
ainsi que des relations sociales 
qu'ils vivent dans leur milieu de 
travail. Une proportion de 86% des 
enseignants, s’estiment extrême­
ment satisfaits de la stimulation in­
tellectuelle qu’il» retrouvent dans 
leurs tâches ainsi que des respon­

sabilités qu’ils y assument. Chez les 
professionnels non-enseignants, 
cette même satisfaction se retrouve 
chez 81% des répondants.

La retenue après l’école récolte 
la palme de l’impopularité chez les 
enseignants (57 % d’insatisfac­
tion), parents (64%) et surtout chez 
les étudiants (80 %), alors que 
ceux-ci sont peu ou pas du tout sa­
tisfaits de ce système.

Les enseignants du pavillon 
Champagnat ne sont pas du tout 
satisfaits de l’intérêt démontré par 
les élèves face à leur apprentissage 
et ceux-ci se disent peu satisfaits 
des cours qu’ils reçoivent.

Des suites
Les quelques faits saillants qui

ont été divulgués par le conseil d’o­
rientation du pavillon Champa- > 
gnat, sont contenus dans un vo- > 
lumineux rapport de 150 pages.

f»
Enseignants, étudiants, parents 

et les autorités de l’école et de la 
Commission scolaire du haut . 
Saint-Maurice, se pencheront sur 
les résultats de cette enquête, au 
cours des prochains jours, afin de 
déterminer les actions à prendre 
«On peut être en accord ou en dé 
saccord. mais on ne peut mettre en 
doute le fond du rapport et ce por 
trait de notre école devra déboucher 
sur un projet. En ce qui me corner 
ne. c’est un des beaux rapports qui 
j'ai lu», de conclure !(C directeur de 
l'école.M. André Duchesneau.#
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Le disque sort le 1er octobre

YES à la façon 
de David Palmer 
et Steve Howe

- ? Fj

Roland Paillé

Ç
a fait 20ans qu’ils s’en parlaient. Maintenant, 
c’est fait. Vendredi prochain, 1er octobre, Da­
vid Palmer et Steve Howe lanceront, sur éti­
quette RCA, un disque delà musique «sym- 

phonisée» de YES. Pour le premier, il s’agit d’un 
quatrième album du genre, après Jethro Tull, Gene-

___________ sis et Pink Floyd. Les deux ont
9 parlé récemment de ce projet, en- 

"iJ'' fin concrétisé, au Nouvelliste au 
cours d’une entrevue téléphoni­
que. L’enregistrement s’est fait 

! avec le London Philharmonie Or­
chestra et le English Chamber Or­
chestra. «Le English Chamber 
joue sur deux plages, et le Philhar­
monie sur huit», précise d’entrée 
de jeu David Palmer.

L’album contient notamment les pièces «Roun- 
about» et «Owner of A Lonely Heart», que les mé- 
jmanes de la région ont déjà eu l’occasion d’enten- 
re lors des représentations de l’OSTR avec David 

Palmer en juin 92, plus «Close To The Edge», 
^«W'onderous Stories», «Survival», «Heart of The 
fîunrise», «Mood For A Day» et «Starship Trou- 

. Jser». Selon le cas, certaines chansons sont jouées en 
Entier, d’autres sont plus courtes que leur version ori- 
Xinale. «Le disque dure bien plus qu’une heure», note 

; M- Palmer.
En quoi se distingue cet album des trois précé­

dents? Etant donné que David et Steve voulaient col­
laborer ensemble depuis si longtemps, on ne sera pas 
surpris d’apprendre que la chimie s’est faite naturel- 

, lement. « De loin, il y a une plus grande intégration en­
tre Steve et moi sur ce disque que ce qu’on retrouvait 
entre moi et d’autres artistes sur les trois disques pré­
cédents. La fusion est réelle entre le travail de Steve et 
le mien», souligne celui qui a été arrangeur et chef 
d'orchestre avec Jethro Tull pendant 15 ans.

Comme c’est devenu la formule retenue par Pal­
mer, une section rythmique accompagne l’orchestre. 
Outre Howe, on y retrouve Bill Bruford (YES) à la 

; batterie.
; Fait vraiment nouveau sur ce disque, c’est la pré- 
; sence d’un chanteur. «Jon Anderson (aussi de YES) 

chante sur «Roundabout», confie M. Palmer. «Jon a 
apporté la couleur que nous recherchions», ajoutera 
plus tard Steve Howe. David Palmer ajoute toutefois 
que cela ne signifie pas qu’il s’engage dans cette nou­
velle direction. «Non, c’est seulement une avenue in­
téressante.» Irait-il jusqu’à avoir un chanteur en 
spectacle? «Possiblement que non. Mais peut-être à ti­
tre d’artiste invité», avoue-t-il.

D’autres noms connus sur cet album? «Il y a Alan 
Parsons, qui il a supervisé l’enregistrement des orches­
tres symphoniques.» Avec tous ces grands noms de la 
musique rock, David ne peut s’empêcher de lancer: 

On a beaucoup de talent sur ce disque.»

Spectacles aux É-U.
Outre l’Europe et le Québec, rares sont les coins du 

globe qui ont pu voir (et entendre) en spectacle le 
concept unique de David Palmer. Cependant, ce der­
nier a déjà commencé à défricher le terrain aux États- 
Unis. En août, il s’y est rendu pour quelques repré­
sentations, notamment à Nashville et à San Diego.
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Steve Howe (ci-contre) et David Palmer ont enregistré la musique 
de YES. L’album sortira vendredi.

D’autres projets, plus intéressants encore, pointent 
aujourd’hui à l’horizon.

«Steve et moi allons faire un gros show «live» à la 
télévision en Hollande à la fin d’octobre. Plus tard, cet­
te émission sera diffusée en Amérique du Nord. Puis, 
pendant la première moitié de novembre, nous allons 
faire une tournée aux États-Unis et jouer dans les prin­
cipaux centres: Philadelphie, New York, Atlanta, Bos 
ton, Chicago, Detroit, L.A. En tout, on a 12 ou 13 
spectacles», laisse-t-il entendre.

Lors de cette tournée, Palmer va diriger l’orches­
tre symphonique de la ville où il se produira, c’est- 
à-dire un orchestre différent pour chaque spectacle. 
Dans le contexte d’une tournée, ce point devient très 
intéressant puisqu’on sauve des coûts importants: 
pas besoin de se promener de ville en ville avec un or­
chestre (une soixantaine de musiciens), et avec les no­
tes d’hôtels et de restaurants que cela implique. Au­
cun producteur n’est entiché à l’idée de s’embarquer 
dans une telle galère. C’est d’aileurs l’une des prin­
cipales raisons qui font que le projet de tournée avec 
l’OSTR ne s’est jamais vraiment matérialisé.

Pour en avoir déjà parlé avec Le Nouvelliste, Da­
vid Palmer caresse d’autres projets, comme celui 
d’enregistrer la musique de Led Zeppelin. Mais il 
ignore ce qu’on retrouvera sur son prochain album, 
ni quand il le fera. «Je ne sais pas de quoi ce sera com­
posé mon prochain disque. Mais une décision sera pri­
se à mon retour des États-Unis.» Avant la fin de 
1993? «Yes», note celui qui a été associé à l’OSTR 
pendant trois ans.

Trois-Rivières
Parlant de Trois-Rivières, Palmer précise qu’il n’a 

pas eu de nouvelles de l’OSTR depuis un bon bout de 
temps. «J’espère que je retournerai à Trois-Rivières, 
peut-être l’an prochain. Peut-être aussi cette année. 
Qui sait?» Mais il y a peu de chances que ça se pro­
duise, l’OSTR ayant développé depuis de nouveaux 
produits, comme «Brel en symphonie» et la «Sym­
phonie-spectacle».

«Une grande sensation»
Puis, après une riche conversation d’une quinzaine 

de minutes, David Palmer cède l’appareil téléphoni­

que à Steve Howe. Celui-ci confesse qu’il commence 
à être fatigué par toutes ces longues heures de travail. 
«Ça été trois semaines très intensives», admet le pro­
lifique guitariste de YES.

Et le résultat? «C’est très réjouissant. Il y a des élé­
ments qui sont les mêmes que dans la version originale, 
et d’autres nouveaux quant aux arrangements, aux 
idées changées. Je joue les mélodies qui sont norma­
lement celles de la voix et c’est très plaisant. C’est une 
grande sensation», confie-t-il.

Il ne cache pas que le produit final est en fait meil­
leur que ce à quoi il s’attendait. «Il n’y a pas de fai­
blesses et c’est très fort, ( "est une occasion, non pas de 
réengistrer des pièces déjà sur disque, mais de repen­
ser ces chansons. Peu de gens ont le temps de faire 
cela: je suis bien heureux d’avoir pu le faire.»

Comme on peut s’en douter, la guitare joue un 
rôle prédominant sur cet album. «Il y a des endroits 
où la guitare est assez «heavy». Par contre, sur une ou 
deux chansons, la guitare est plutôt tranquille. Mais 
elle est à l’avant-plan», conclut le sympathique musi­
cien britannique.*
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•L inconnu de Castle Hock

Au diable les dépenses

Ed Harris joue 
commerçant au 
Castle Rock».

le rôle du sheriff Alan Pan}*horn, de Castle Rock, qui entreprend de lutter contre un 
dessus de tout soupçon mais qui s’avère être le diable en personne dans «L’inconnu de

François Houde

P
 oui la même raison que Ste­
phen kmg est un des auteurs 
les plus prolifiques et des 

plus lus de sa génération, son nom 
apparaît désormais avec la même 
régulante sur les affiches aux por­
tes de cinéma que sur les jaquettes 
des livres en librairie.

«L’inconnu de Castle Rock» 
n’est qu’un nouvel element dans la 
série. Reste que jusqu’ici, les films 
n’ont pas eu le même succès que les 
liv res. Souvent parce qu’on n’a pas 
mis tous les moyens possibles à leur 
realisation, exception faite de «Mi­
sery», une solide réussite de l’excel­
lent réalisateur Rob Reiner. Cette 
fois-ci, Reiner est encore impliqué 
parce que sa maison de production 
«Castle Rock entertainment» est 
productrice, mais le réalisateur est 
un dénommé Fraser Heston que 
vous ne connaissez sûrement pas 
très bien puisque «L’inconnu...» 
marque ses débuts de réalisateur.

De toute façon, la force du sujet 
est toujours l'atout principal des 
films ayant pour origine les romans 
de Stephen king.
Castle Rock

Castle Rock est un charmant pe­
tit village sur la côte du Massachu­
setts. Un magasin s’y ouvre où l’on 
vend de multiples objets plus ou 
moins antiques. Tenu par l’étrange 
monsieur Leland Gaunt (Max Von

CINEMA

Sydow), le magasin semble offrir 
l’item precis dont chacun rêve au 
plus profond de lui-même. Un à 
un, chacun des residents trouve son 
trésor si bien que le seul fait de lou­
cher à l’article provoque d'etranges 
sensations.

Les prix sont merveilleusement 
accessibles et le propriétaire, si ai­
mable que les acheteurs deviennent 
rapidement des amis intimes prêts a 
lui ceinfier leurs secrets.

Ça dure des semaines comme ça. 
Des semaines sans histoires, si ce 
n’est que les habituelles petites que­
relles propres aux petits villages 
prennent des proportions hors de 
proportion et se multiplient. Pour 
prendre des proportions alarman­
tes aux yeux du shériff de Castle 
Rock Alan Panghorn (Ed Harris). 
Avec le double meurtre qui finit 
par survenir, il doit enquêter.

Il découvre des comportements 
étranges chez tous ceux qui sont en­
trés en contact avec M. Gaunt. Des 
comportements étranges stimulés 
dans chaque cas, par l’article qu’ils 
se sont procurés à son magasin.

Il ne lui faudra pas longtemps 
pour comprendre que M. Gaunt est 
le diable en personne qui atteint

l’ânie des gens par une faille coin 
mûrie, le besoin de se ptocurer an 
article qui les touche profondé­
ment .

Diable ou pas, le shériff s'atf» 
quera envers et contre tous à celui 
qui ruine la paix de son village.

Pas mal du tout
1 e film ne manque pas d'intérêt 

A cause de l'atmosphère et un peu 
du propos. Ceux qui ont lu «•B.i 
zar» («Needful things») de StephJn 
king, vont trouver que le film ert .i 
trop simplifié la trame, mais n’est 
ce pas le lot de la plupat des films 
tirés d’un roman? Pour la faible 
proportion des humains qui ne sam 
pas des Stephenkingophages, -^rt 
dont je suis - franchement, c’esi 
pas mal. Ténébreux à souhait, en 
tout cas, mais sans exagération, ce 
qui est une qualité précieuse.

Le casting est tout-à-faii dans 
mes goûts. Max Von Sydow fait un 
diable diabolique tout plein. Çd 
Harris est excellent, comme il Imt 
toujours si vous voulez mon avîs 
Le reste de l’équipe fait très bien 
son boulot.

D’accord, c’est un film de caie 
gorie B: il ne marquera pas l’histoi­
re et obtiendra sans doute plus de 
succès en v idéo qu'au cinéma. D’a 
bord parce que ça s’adresse au 
grand public et aussi que ça va plai 
re aux amateurs du genre pas-beau 
coup-de-sang-mais-du-mystère, 
du-scabreux-et-de-I'esotérisme*

De l'horreur... sans les «bibittes Cinéma
CINÉ-ENTREPRISE

4425 boul. ROYAL 

373-1001
mardi et mercredi
ADMISSION: 4$^

Suzanne Dansereau
Toronto (FC)

abituellement, les films de 
David Cronenberg mettent 
en vedette des insectes et 

des ‘bibittes’ étranges.
Ce cinéaste canadien qui, avec 

The Fly’ et ‘Naked Lunch’ a fait 
du film d’horreur un objet d’art, a 
toujours été fasciné par le côté obs­
cur des choses, par la mince fron­
tière entre le fantasme et la réalité.

Son tout dernier film, une his­
toire d’amour intitulée ‘M. Butter­
fly’, qui a ouvert le Festival of Fes­
tivals à Toronto, semble rompre 
avec la tradition.

On chuchote même que Cronen­
berg, avec ce film de 70 millions S 
produit par Hollywood, est en 
train de prendre une tangente plus 
conventionnelle. Mais après avoir 
vu ‘M. Butterfly’, le cinéphile 
constatera que M. Cronenberg n’a 
pas délaissé son penchant pour 
l’horreur. Au contraire, il y sombre 
encore plus profondément.

L’horreur, avec M. Butterfly, 
est d’apprendre que la femme que

vous avez aimée pendant vingt ans, 
que vous avez idéalisée comme «la 
femme parfaite» est en réalité un 
homme.

Inspire d’une histoire vécue et 
basé sur la pièce du même titre qui 
a remporté un franc succès à 
Broadway, le ‘M. Butterfly’ de Da­
vid Cronenberg relate la liaison 
amoureuse entre un diplomate 
français installé à Pékin et une diva 
chinoise qui est en réalité un hom­
me.

Contrairement au film ‘The 
Crying Game’, où la révélation est 
inattendue, le spectateur de ‘M. 
Butterfly’ sait tout de suite que la 
diva est de sexe masculin.

Mais le diplomate, lui, ne le sait 
pas. Disons plutôt qu’il ne veut pas 
le savoir. Et leur relation dure pas 
moins de 20 ans.

Le film de Cronenberg est ma­
gnifiquement interprété par fac­
teur britannique Jeremy Irons, 
dans le rôle du diplomate, et par 
facteur chinois John Lone dans le 
rôle de Song Liling. II sort à Mon­
tréal le 8 octobre.

Sur le plan stylistique, le film est 
dans le plus pur style Cronenberg, 
mais sans ‘bibittes’ et sans effets 
spéciaux. Reste l’essentiel: les émo­
tions, les illusions de l’amour et la 
déception.

f ascinc
En conférence de presse, à To­

ronto, M. Cronenberg a tenté avec 
plus ou moins de succès de con­
vaincre les journalistes que «c’est
possible de se tromper entre un hom­
me et une femme. Ça arrive, ces cho
ses-là», a-t-il dit.

«Les deux personnages de M. 
Butterfly ont créé et vécu l’opéra de 
leur vie. Ils ont créé leur propre se­
xualité. Ils ont collaboré ensemble 
pour créer cette relation».

De son côté, Jeremy Irons a 
confié qu’il avait été absolument 
fasciné par cette histoire, d’abord 
invraisemblable à ses yeux.

«Ce qui m’a aidé dans le tourna­
ge, c’est le fait que John Lone (qui 
joue le rôle de la diva) se soit tou­
jours présenté à moi habillé en fem­
me. Je ne l’ai pas vu une seule fois en 
dehors du film habillé en homme. Et

les techniciens et moi avons tous eu 
un choc, lorsque John est arrivé en 
habit pour l’une des scènes finales. »

Campbell
Jusqu'à maintenant, le film a 

été accueilli favorablement à To­
ronto. Près de 3000 personnes ont 
assisté à la première, dont plusieurs 
célébrités. Pour la première fois 
dans l’histoire du festival, le pre­
mier ministre du Canada y était. 
Kim Campbell a même qualifié 
Cronenberg de «génie».

Ce dernier a répliqué: «Ça veut 
dire qu’ils vont avoir plus de difficul 
té à se débarrasser de moi».

Cronenberg semble par ailleurs 
avoir beaucoup aimé Mme Camp­
bell. «File m'a l'air d'une personne 
authentique. Dans ma vie, j'ai ren 
contre beaucoup de politiciens qui 
sonnent faux, même lorsqu'ils se re 
trouvent seuls dans leur salle de 
bains».

CLIIMf EASTWOOD 
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Le Nouvelliste

Trois Rivières
Samedi 25 septembre 1993 Arts et spectacles
Le disque sort le 1er octobre

YES à la façon 
de David Palmer 
et Steve Howe

Roland
Paillé

Roland Paillé

Ç
a fair 20ans qu’ils s’en parlaient. Maintenant, 
c’est fait. Vendredi prochain, 1er octobre, Da­
vid Palmer et Steve Howe lanceront, sur éti­
quette RCA, un disque delà musique «sym- 
phonisée» de YES. Pour le premier, il s’agit d’un 

quatrième album du genre, après Jethro Tull, Gene­
sis et Pink Floyd. Les deux ont 
parlé récemment de ce projet, en­
fin concrétisé, au Nouvelliste au 
cours d’une entrevue téléphoni­
que. L’enregistrement s’est fait 
avec le London Philharmonie Or­
chestra et le English Chamber Or­
chestra. «Le English Chamber 
joue sur deux plages, et le Philhar­
monie sur huit», précise d’entrée 
de jeu David Palmer. 

gS?1 L’album contient notamment les pièces «Roun­
dabout» et «Owner of A Lonely Heart», que les mé- 
ÿipmanes de la région ont déjà eu l’occasion d’enten­

dre lors des représentations de l’OSTR avec David 
Palmer en juin 92, plus «Close To The Edge», 
^«Wonderous Stories», «Survival», «Heart of The 
jSunrise», «Mood For A Day» et «Starship Trou­
ver». Selon le cas, certaines chansons sont jouées en 
entier, d’autres sont plus courtes que leur version ori­
ginale. «Le disque dure bien plus qu’une heure», note 
M. Palmer.

En quoi se distingue cet album des trois précé­
dents? Etant donné que David et Steve voulaient col­
laborer ensemble depuis si longtemps, on ne sera pas 
surpris d’apprendre que la chimie s’est faite naturel­
lement. <■ De loin, il y a une plus grande intégration en­
tre Steve et moi sur ce disque que ce qu’on retrouvait 
entre moi et d’autres artistes sur les trois disques pré­
cédents. La fusion est réelle entre le travail de Steve et 
le mien», souligne celui qui a été arrangeur et chef 
d’orchestre avec Jethro Tull pendant 15 ans.

Comme c’est devenu la formule retenue par Pal­
mer, une section rythmique accompagne l’orchestre. 
Outre Howe, on y retrouve Bill Bruford (YES) à la 

• batterie.
Fait vraiment nouveau sur ce disque, c’est la pré­

sence d’un chanteur. «Jon Anderson (aussi de YES) 
chante sur «Roundabout», confie M. Palmer. «Jon a 
apporté la couleur que nous recherchions», ajoutera 
plus tard Steve Howe. David Palmer ajoute toutefois 
que cela ne signifie pas qu’il s’engage dans cette nou­
velle direction. «Non, c’est seulement une avenue in­
téressante.» Irait-il jusqu’à avoir un chanteur en 
spectacle? «Possiblement que non. Mais peut-être à ti­
tre d’artiste invité», avoue-t-il.

D’autres noms connus sur cet album? «Il y a Alan 
Parsons, qui il a supervisé l’enregistrement des orches­
tres symphoniques.» Avec tous ces grands noms de la 
musique rock, David ne peut s’empêcher de lancer: 

On a beaucoup de talent sur ce disque.»

Spectacles aux E-U.
Outre l’Europe et le Québec, rares sont les coins du 

globe qui ont pu voir (et entendre) en spectacle le 
concept unique de David Palmer. Cependant, ce der­
nier a déjà commencé à défricher le terrain aux États- 
Unis. En août, il s’y est rendu pour quelques repré­
sentations, notamment a Nashville et à San Diego.
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Steve Howe (ci-contre) et David Palmer ont enregistré la musique 
de YES. L’album sortira vendredi.

D’autres projets, plus intéressants encore, pointent 
aujourd’hui à l’horizon.

«Steve et moi allons faire un gros show «live» à la 
télévision en Hollande à la fin d’octobre. Plus tard, cet­
te émission sera diffusée en Amérique du Nord. Puis, 
pendant la première moitié de novembre, nous allons 
faire une tournée aux États-Unis et jouer dans les prin­
cipaux centres: Philadelphie, New York, Atlanta, Bos­
ton, Chicago, Detroit, L.A. En tout, on a 12 ou 13 
spectacles», laisse-t-il entendre.

Lors de cette tournée, Palmer va diriger l’orches­
tre symphonique de la ville où il se produira, c’est- 
à-dire un orchestre différent pour chaque spectacle. 
Dans le contexte d’une tournée, ce point devient très 
intéressant puisqu’on sauve des coûts importants: 
pas besoin de se promener de ville en ville avec un or­
chestre (une soixantaine de musiciens), et avec les no­
tes d’hôtels et de restaurants que cela implique. Au­
cun producteur n’est entiché à l’idée de s’embarquer 
dans une telle galère. C’est d’aileurs l’une des prin­
cipales raisons qui font que le projet de tournée avec 
l’OSTR ne s’est jamais vraiment matérialisé.

Pour en avoir déjà parlé avec Le Nouvelliste, Da­
vid Palmer caresse d’autres projets, comme celui 
d’enregistrer la musique de Led Zeppelin. Mais il 
ignore ce qu’on retrouvera sur son prochain album, 
ni quand il le fera. «Je ne sais pas de quoi ce sera com­
posé mon prochain disque. Mais une décision sera pri 
se à mon retour des États-l'nis.» Avant la fin de 
1993? «Yes», note celui qui a été associé à l’OSTR 
pendant trois ans.
Trois-Rivières

Parlant de Trois-Rivières, Palmer précise qu’il n’a 
pas eu de nouvelles de l’OSTR depuis un bon bout de 
temps. «J’espère que je retournerai à Trois Rivières, 
peut-être l’an prochain. Peut-être aussi cette année. 
Qui sait?» Mais il y a peu de chances que ça se pro­
duise, l’OSTR ayant développé depuis de nouveaux 
produits, comme «Brel en symphonie» et la «Sym­
phonie-spectacle».
«Une grande sensation»

Puis, après une riche conversation d’une quinzaine 
de minutes, David Palmer cède l’appareil téléphoni­

que à Steve Howe. Celui-ci confesse qu’il commence 
à être fatigué par toutes ces longues heures de travail.
«Ça été trois semaines très intensives», admet le pro­
lifique guitariste de YES.

Et le résultat? «C’est très réjouissant. Il y a des élé­
ments qui sont les mêmes que dans la version originale, 
et d’autres nouveaux quant aux arrangements, aux 
idées changées. Je joue les mélodies qui sont norma­
lement celles de la voix et c’est très plaisant. C’est une 
grande sensation», confie-t-il.

Il ne cache pas que le produit final est en fait meil­
leur que ce à quoi il s’attendait. «Il n’v a pas de fai­
blesses et c’est très fort. C’est une occasion, non pas de 
réengistrer des pièces déjà sur disque, mais de repen­
ser ces chansons. Peu de gens ont le temps de faire 
cela: je suis bien heureux d’avoir pu le faire.»

Comme on peut s’en douter, la guitare joue un 
rôle prédominant sur cet album. «Il y a des endroits 
où la guitare est assez «heavy». Par contre, sur une ou 
deux chansons, la guitare est plutôt tranquille. Mais 
elle est à l’avant-plan», conclut le sympathique musi­
cien britannique.#

ARCHAMBAULT
LIVRES MUSIQUE MAGAZINES

LA PLUS GRANDE MAISON DE LIVRES, MUSIQUE ET MAGAZINES DE LA RÉGION

?'°Or7, Ce jourru! pourrait 
contenir clés oaüs...

* vignduilt
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LAPOINTE
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14”
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RENÉE MARTEL 
Les grandes chansons

GILLES VIGNEAULT 
Le chant du portageur

JEAN LAPOINTE 
Ces gens que j'aime

ANNE BISSON 
Anne Bisson

-1 [
i
L

SCORPIONS 
Face the Heat

CLUB BEAT vol. I 
Dance Compilation 
incluant: Because the Night 
et In the Year 2525

Jt/.

4 NON BLONDES 
Bigger, Better, Faster, More!

together

|<'h«
v* n HAMS

JULIAN BREAM et 
JOHN WILLIAMS 
Together
Fn vente sur disque compact seulement

Promotion en vigueur jutqu'au 3 octobre

2 JOURS
SEULEMENT

SAMEDI 25 septembre 
DIMANC HE 26 septembre

de réduction
sur tous nos disques 
compacts et cassettes 

classiques
(étiquettes rouges tton eomprises)

K

Alors, au lieu de 
mettre vos tour- 
naui ians un sac 

. vert, mettes les 
L dam un ixvnrmant 
F de récupération 

>ls seront trans­
formes en boires 
le «armrv ho«te> à 
oeufs, matériau! 
de cncumjt non

Univemte du Queboc • Troi» Rivièrw

Conférence
universitaire

«Une place pour Dieu dans 
le monde contemporain?»

par Jean Richard, professeur 
à ITJnivcrsitè Laval

le mardi 2X septembre 1993 
à 19 h 30
à la Salle Rodolphe Mathieu 
Pavillon Michel Sarra/in 
(3600 rue Sic-Marguerite).

3760, BOUL. DES FORGES, TROIS-RIVIERES

Invitation à tous 

Entrée gratuite
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l inconnu de Custle Koch

Au diable les dépenses

Fd Harris joue 
commerçant au 
Castle Rock».

le rôle du sheriff Alan Pan^horn, de Castle Ro«.k, qui entreprend de lutter contre un 
dessus de tout soupçon mais qui s’avère être le diable en personne dans «L’inconnu de

François Houde

P oui la même raison que Ste­
phen kmg e»i un dcN auteurs 
les plus prolifiques et des 

plus lus de sa génération, son nom 
apparaît désormais avec la même 
régularité sur les affiches aux por­
tes de cinéma que sur les jaquettes 
des livres en librairie.

«L'inconnu de Castle Roek« 
n’est qu'un nouvel élément dans la 
sérié. Reste que jusqu'iei, les films 
n’ont pas eu le même succès que les 
livres. Souvent parce qu’on n’a pas 
mis tous les moyens possibles à leur 
realisation, exception laite de Mi­
sery», une solide réussite de l'excel­
lent réalisateur Rob Reinei. Cette 
fois-ci, Reiner est encore impliqué 
parce que sa maison de production 
«Castle Rock entertainment» est 
productrice, mais le réalisateur est 
un dénommé fraser Heston que 
vous ne connaissez sûrement pas 
très bien puisque «L’inconnu...» 
marque ses débuts de réalisateur.

De toute façon, la force du sujet 
est toujours l’atout principal des 
films ayant pour origine les romans 
de Stephen Kmg.

i astlt Rock
Castle Rock est un charmant pe­

tit village sur la côte du Massachu­
setts. Un magasin s’y ouvre où l’on 
vend de multiples objets plus ou 
moins antiques. Tenu par l’etrange 
monsieur Leland Gaunt (Max Von

CINÉMA

Sydow), le magasin semble ottrir 
l'item précis dont chacun rêve au 
plus profond de lui-même. Un a 
un, chacun des residents trouve son 
trésor si bien que le seul lan de lou­
cher à l’article provoque d'étranges 
sensations.

I es prix sont merveilleusement 
accessibles et le propriétaire, si ai­
mable que les acheteurs dev iennent 
rapidement des amis intimes prêts a 
lui eontiei leurs secrets.

Ç a duie des semaines comme ça. 
Des semaines sans histoires, si ce 
n est que les habituelles petites que­
relles propres aux petits villages 
prennent des proportions hors de 
proportion et se multiplient. Pour 
prendre des proportions alarman­
tes aux veux du shériff de Castle 
Rock Alan Panghorn (Ed Harris). 
Avec le double meurtre qui finit 
par survenir, il doit enquêter.

II découvre des comportements 
étranges chez tous ceux qui sont en­
trés en contact avec M. Gaunt. Des 
comportements étranges stimulés 
dans chaque cas, par l’article qu’ils 
se sont procurés à son magasin.

Il ne lui taudia pas longtemps 
pour comprendre que M. Gaunt est 
le diable en personne qui atteint

l’âme des gens par une taille com 
mune: le besoin Je se procurer ua 
article qui les touche profonde 
ment.

Diable ou pas, le sheriff s'atf.i 
quera envcis et contre tous à celui 
qui ruine la paix de son village.

Pas mal du tout
I e film ne manque pas d’mtéréi 

A cause de l'atmosphère et un peu 
du propels. Ceux qui ont lu «B. 
zar» («Needful things») de Stephf 
King, vont tniuver que le film en a 
trop simplifié la trame, mais n’est 
ce pas le lot de la plupat des films 
tirés d’un roman? Pour la faible 
pioportion des humains qui ne sooi 
l'as des Siephenkingophages, - et 
dont je suis - franchement, c’est 
pas mal. lenebreux à souhait, en 
tout cas, mais sans exagération, ce 
qui est une qualité précieuse.

Le casting est tout-à-fait dans 
mes goûts. Max Von Sydow fait un 
diable diabolique tout plein. Le, 
Harris est excellent, comme il l’eu 
toujours si vous voulez mon avis 
Le reste de l’equipe fait très bien 
son boulot.

D’accord, c’est un film de cale 
gorie B; il ne marquera pas l'histoi 
re et obtiendra sans doute plus di 
succès en vidéo qu’au cinéma. D’e 
bord parce que ça s’adresse au 
grand public et aussi que ça va plai 
re aux amateurs du genre pas-beau 
coup-de-sang-mais-du-my stère, 
du-scabreux et de-l’esotérisme •

De l'horreur... sans les «bibittes» CinémaIMPÉRIAL
CINE-EN1 REPRISE

Suzanne Dansereau
Toronto (PC)

abituellement, les films de 
David Cronenberg mettent 
en vedette des insectes et 

des ‘bibittes’ étranges.
Ce cinéaste canadien qui, avec 

The Ely’ et ‘Naked Lunch’ a fait 
du fiim d’horreur un objet d’art, a 
toujours été fasciné par le côté obs­
cur des choses, par la mince fron­
tière entre le fantasme et la réalité.

Son tout dernier film, une his­
toire d'amour intitulée ‘M. Butter­
fly’, qui a ouvert le Festival of Fes­
tivals à Toronto, semble rompre 
avec la tradition.

On chuchote même que Cronen­
berg, avec ce film de 70 militons $ 
produit par Hollywood, est en 
train de prendre une tangente plus 
conventionnelle. Mais après avoir 
vu ‘M. Butterfly’, le cinéphile 
constatera que M. Cronenberg n’a 
pas délaissé son penchant pour 
l’horreur. Au contraire, il y sombre 
encore plus profondément.

L’horreur, avec M. Butterfly, 
est d’apprendre que la femme que

vous avez aimée pendant vingt ans, 
que vous avez idéalisée comme «la 
femme parfaite» est en réalité un 
homme.

Inspire d’une histoire vécue et 
basé sur la pièce du même titre qui 
a remporte un franc succès à 
Broadway, le ‘M. Butterfly’ de Da­
vid Cronenberg relate la liaison 
amoureuse entre un diplomate 
français installé à Pékin et une diva 
chinoise qui est en réalité un hom­
me.

Contrairement au film ‘The 
Crying Game’, ou la révélation est 
inattendue, le spectateur de ‘M. 
Butterfly’ sait tout de suite que la 
diva est de sexe masculin.

Mais le diplomate, lui, ne le sait 
pas. Disons plutôt qu’il ne veut pas 
le savoir. Et leur relation dure pas 
moins de 20 ans.

Le film de Cronenberg est ma­
gnifiquement interprété par l’ac­
teur britannique Jeremy Irons, 
dans le rôle du diplomate, et par 
l’acteur chinois John Lone dans le 
rôle de Song Filing. Il sort à Mon­
tréal le 8 octobre.

Sur le plan stylistique, le film est 
dans le plus pur style Cronenberg, 
mais sans ‘bibittes’ et sans effets 
spéciaux. Reste l’essentiel: les émo­
tions, les illusions de l’amour et la 
déception.

f asciné
En conférence de presse, à To­

ronto, M. Cronenberg a tenté avec 
plus ou moins de succès de con­
vaincre les journalistes que «c’est
possible de se tromper entre un hom 
me et une femme. Ça arrive, ees cho 
ses-là», a-t-il dit.

«Les deux personnages de M, 
Butterfly ont créé et vécu l’opéra de 
leur vie. Ils ont créé leur propre se 
xualité. Ils ont collaboré ensemble 
pour créer cette relation».

De son côté, Jeremy Irons a 
confié qu’il avait été absolument 
fasciné par cette histoire, d’abord 
invraisemblable à ses yeux.

«Ce qui m’a aidé dans le tourna­
ge, c’est le fait que John Lone (qui 
joue le rôle de la diva) se soit tou- 
jour, présenté à moi habillé en fem­
me. Je ne l’ai pas vu une seule fois en 
dehors du film habillé eu homme, f (

les techniciens et moi avons tous eu 
un choc, lorsque John est arrivé en 
habit pour l'une des scènes finales.»

Campbell
Jusqu’à maintenant, le film a 

été accueilli favorablement à To­
ronto. Près de 3000 personnes ont 
assiste à la première, dont plusieurs 
célébrités. Pour la première fois 
dans l’histoire du festival, le pre­
mier ministre du Canada y était. 
Kim Campbell a même qualifié 
Cronenberg de «génie».

Ce dernier a répliqué: «Ça veut 
dire qu'ils vont avoir plus de difficui 
té à se débarrasser de moi».

Cronenberg semble par ailleurs 
avoir beaueoup aimé Mme Camp­
bell: «File m’a l'air d’une personne 
authentique. Dans ma vie, j’ai ren 
contre beaucoup de politiciens qui 
sonnent faux, même lorsqu'ils se re 
trouvent seuls dans leur salle de 
ham>».

4425 boul. ROYAL 
373-1001

r LIGNE 6e FEU
varskm français* da IN THE UNE OF FIRE

mardi et mercredi 
ADMISSION: 4$

Ven. Lun. Mar.Mer Jeu.:7h00 • 9h30 Sam. Dim.:2h00 - 4h30 - 7h00 - 9h30

* ' y PLAISIR EST COXTAGIEUX. 13

IPtisàmœsfwkHm
version française de UnJcrcoit r BLUES

Ven Lun. Mar.Mer.Jeu.:7h30 - 9h30 Sam. Dim.:1h30 - 3h30 - 5h30 - 7h30 - 9h30

"Mel Gibson nous donne une époustouflante performance 
autant a l’avant qu'à l'arrière de la caméra."

Bonnie Fauter, GLOBAL TV
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SANSVISAGE
version française de I Ht M \\ tVI I HOI I \ I \(T

Ven. Lun. Mar.Mer.Jeu.:7h15 • 9h30 Sam. Dim.:12h30 -2h45-5hÔÔ-7h15-9h30

FLEUR DE LYS
CARREFOUR TROIS-RIVIÈRES OUEST
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TEL: 375*3277 en matinées
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les faiw de Stephen King 
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- Bob Hraly, 
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Tears For Fears: c'est plus 
jamais l'affaire de Roland Orzebal
Philippe Rezzonico 
tresse Canadienne

■ i lemental» est le quatriè- 
me album original de 

^Tears For Fears, mais le 
premier conçu exclusivement par 
Roland Orzabal qui a conservé le 
iiom du groupe malgré la scission 
^ec Curt Smith, son compagnon 
ijp la première heure, 
î Mais est-ce vraiment le premier 
Jsque solo de Orzabal? En fait, 
tears For Fears a-t-il seulement été 
dScéphale?

«Vous savez, je n’ai jamais vrai­
ment collaboré avec Curt. J’ai col­
laboré à l’écriture des textes des pré­
cédents albums avec des gens pro­
venant de l’extérieur du groupe. Le 
principe du duo avec ( urt a surtout 
t$é une question d’image, de marke- 
ttig.»
J Et vlan! Orzabal est visiblement

verve et il n’a pas mis ses gants 
lUancs. Selon lui, Tears For Fears 
ti lui ne font qu’un depuis 1989 et 
<{The Seeds Of Love».\
iwmbiose

Que ce soit avec «The Hurting», 
{fcongs From The Big Chair», ou 
(The Seeds Of Love», TFF a réa­
lise quelques-uns des bijoux de la

pop musique des années 80. Les 
trois premiers efforts — parus à 
plusieurs années d’intervalle les uns 
des autres — sont très distincts. Vu 
sous cet angle, la démarcation en­
tre «Elemental» et le précédent dis­
que est moins évidente...et pour 
cause.

«Je n’ai pas poussé l’instrumen­
tation ou la recherche musicale à de 
nouveaux sommets, explique Or­
zabal. «Elemental», c’est la symbio­
se des trois premiers. Je devais re­
placer les choses en perspective. 
«The Hurting» était la pièce d’as­
sise des disques à venir. «Elemen­
tal» sera la même chose pour les sui­
vants. C’est le premier disque d’une 
nouvelle ère.»

Pop, mais pas pastiche
TFF est capable de faire de la 

grande pop, mais pas de la pastiche 
comme s’évertuent à démontrer ses 
dénigreurs.

Quand «The Seeds Of Love» a 
vu le jour, une crtaine critique 
avait souligné que cet album était le 
disque que les Beatles auraient fait 
s’ils avaient encore été réunis. Or­
zabal n’était pas d’accord avec fait 
s’ils avaient encore été réunis. Or­
zabal n’était pas d’accord avec l’as­
sertion à l’époque et il n’a pas 
changé d’avis depuis.

«La chanson-titre était évidem­
ment une aventure musicale en hom­
mage aux Beatles, précise-t-il, mais 
toute comparaison s’arrête là. Si­
non, cela voudrait dire que tout a été 
dit, musicalement parlant. De plus, 
je ne crois pas que McCartney, par 
exemple, puisse faire un tel disque 
aujourd’hui.»

Re-vlan! Orzabal ne nie pas les 
influences — il rend d’ailleurs 
hommage à Brian Wilson sur «Ele­
mental» — mais il pousse sa re­
cherche musicale au-delà.

Le Britannique a une vision fort 
peu courante de la créativité. Cer­
tains adorent l’écriture, d’autres 
préfèrent la composition musicale.
11 y en a enfin qui trouvent toute 
leur satisfaction dans le produit fi­
nal. Pas Orzabal.

«Ce que j’aime le plus lors du 
processus créatif, c’est le moment ou 
tout se trouve encore sous une forme 
inachevée. Il y a là une forme d’éro­
tisme tellement plus plaisante que la 
statique avec laquelle vous vous re­
trouvez lorsque le tout est terminé.»

Produit seulement avec le gui­
tariste Alan Griffiths — qui a co­
écrit neuf des 10 pièces — et le pro­
ducteur Tim Palmer, «Elemental» 
est un disque de studio impeccable.#
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DATE

TOUS UES BILLETS SONT PRÉSENTEMENT EM VENTE
JOUR HEURE SPECTACLE CATÉGORIE

SEPTEMBRE
COÛT DU BILLET 

r

280993 Mardi 20h 131 STÉPHANE ROUSSEAU Humour 25$
29 09 93 Mercredi 20h

02 1093 Samedi 20h {11 HORIZONS DU MONDE Ciné conférence 10$“Le Japon"
08 10 93 Vendredi 20h 141 LA CHANCE AUX COUREURS Théâtre 21$
16 10 93 Samedi 20h MARIO PELCHAT Chanson 25$
17 1093 dimanche 14h LE PAIN DE LA BOUCHE Jeune public 5$
22 10 93 Vendredi 20h MARIUS ET FANNIE Théâtre 25$
23 10 93 Samedi 20h MARIUS ET FANNIE

Vendredi 20h 131 YVON DESCHAMPS Humour 24$
HHHH

12 11 93 Vendredi 20h 121 ANGÈLE 0UBEAU e!ALVARO PIERRI Musique classique 12$
13 11 93 Samedi 20h (Il HORIZONS OU MONDE "Tahiti, perle de la Polynésie" Ciné conférence 10$
14 11 93 Dimanche 20h 131 JACQUES et NORMAND (Merci beaucoup la suitel Humour 23$
21 11 93 Dimanche 14b LA PETITE FILLE OUI AVAITMIS SES PARENTSDANS SES POCHES Jeune public 7$
26 11 93 Vendredi 20h OAN BIGRAS Chanson 23$

MHHHH
01 1293 Mercredi 20h 141 BR0UE Théâtre 32$
02 12 93 Jeudi 20h Broue
05 12 93 Dimanche 20h 131 JEAN MARC PARENT Humour 20$
17 1293 Vendredi 20h «21 LES PETITS CHANTEURSOU MONT ROYAL Musique classique 12$
18 1293 Samedi 20h ALAIN CHOQUETTE Variétés 20$

ABONNEMENT: 1-Horizons du monde. 2 0e concert avec vous .3-Humour. 4-Théàtre
IA Blllf TI NIC SV AA OUVf ATI AUX MVUAft tUIVANTft 
ifci torx# #u ttm 1 * 1 Sh
A«**i» •##r«#el#« p»««#nt4« «Jurant la ftn B# uanvatna. la MNatarta
Daa »rat« «ta sarvtea tétA#*nnlaua au montant «ta 1 AO* par MAat i 
achat tan avac la carta «la trMN Vtaa at Maatar Card ar-captéaa M
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Devenue une adepte du conditionnement physique

Mitsou revient en pleine forme
Montréal (PC)

Peu visible sur la scène pop 
québécoise depuis le prin­
temps dernier, Mitsou s’en 
était temporairement retirée pour 

enregistrer son album américain, à 
Los Angeles, et son album québé­
cois à Québec.

L’album américain de Mitsou, 
auquel elle s’est consacrée pendant 
trois mois, sera lancé au Québec le 
2 novembre prochain et, par la sui­
te, dans le reste du Canada puis 
aux États-Unis.

Très discrète sur le contenu de 
son disque, Mitsou révèle néan­
moins qu’elle a écrit les paroles de 
sept de ses chansons.

La chanteuse, qui a déjà effec­
tué une tournée de 28 grandes villes 
américaines en 31 jours et dont la 
carrière chez nos voisins du Sud est 
déjà bien amorcée, déclare qu’elle 
a eu l’occasion de constater que 
son public lui est, là-bas, aussi fi­
dèle que son public québécois.

Son album québécois, réalisé 
par Daniel Coulombe, sortira 
quant à lui au cours de la prochaine 
année.

Mais si elle revient en force, ces 
jours-ci, ce n’est donc pas pour 
lancer ses albums, mais bien sa vi­
déocassette d’exercices physiques 
intitulée «En pleine forme avec 
Mitsou». Mitsou avoue s’être elle-

même initiée aux étirements, à l’aé­
robie et à la musculation, via des 
vidéocassettes d’exercice.

Mais elle avoue sans détour: 
avant ces dernières années, elle n’a­
vait jamais été très sportive, ni 
même tentée par les bienfaits de l’e­
xercice physique. Sa vidéocassette

Orchestre Sy mphoniqiH' «le Trois Rivieres
Ctillfs ft< lli iimh . rfirrt leur ,iilixlH|iir
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UN SOIR SEULEMENT!
BILLETS EN VENTE AU GUICHET
îïqtllf 1 rtflTOflIO TMOMPSCXl |HI9H»0 9707

Le Nouvelliste
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;«£l I es < disses populaires 
Desj.uüins

est d’ailleurs sous-titrée «Mon nou­
veau style de vie».

«Je n’aurais jamais cru que je se­
rais un jour devenue une incondi­
tionnelle du conditionnement physi­
que. Ce qui prouve que tout le mon­
de peut s’y adonner», souligne-!-e! 
le.

Après avoir permis, l’année der­
nière, au «top model» Cindy Craw­
ford d'utiliser sa chanson «Dis- 
moi, dis-moi» sur sa propre vidéo­
cassette d’exercice, Mitsou, forte 
de sa nouvelle passion, a donc ap­
prouvé le projet que lui a proposé 
Pierre Paquette d’intégral Vidéo.

Consciente de ne pas être la pre­
mière artiste québécoise à proposer 
une telle vidéocassette au public - 
Claire Pimparc et Dominique Mi­
chel l’avaient fait avant elle - Mit­
sou est néanmoins ravie d'innover 
par la facture de la sienne.

Fidèle à sa bonne habitude, elle 
ne s’est pas limitée au simple rôle 
d’exécutante, et a participé aux dif­
férentes étapes de la production, 
dont le montage.

Réalisée sur film 16mm à trois 
endroits différents, soit dans une 
sablière, dans une usine désafectée 
et sur le toi! de la Place Ville Marie, 
la cassette propose un programme 
d’exercices conçu par le professeur 
de danse et de conditionnement 
physique Philippe Vita.

«Quand on commence à s'adon­
ner à un entraînement physique, je 
pense que c’est une bonne idée de le 
faire chez soi, à son propre rythme, 
sans risque de blessures. La cassette 
d'exercice se révèle alors un merveil­
leux outil de travail. Avant de ren 
contrer des entraîneurs qui m'ont ai­
dée à comprendre la science du con­
ditionnement physique, c'est d’ail 
leurs ce que j'ai fait», explique Mil- 
sou.

Des professionnels de la santé et 
du domaine sportif, tels que le Dr 
Gilles Lapointe et l’entraîneur de 
nage synchronisée Julie Sauvé, y 
donnent egalement quelques con­
seils et commentaires.

«Parce que la caméra tourne au 
tour de moi, ça permet notamment 
de voir la position du dos et ainsi de 
mieux saisir la façon de correcte­
ment pratiquer l’exercice», souligne 
Mitsou, qui prend de toute éviden 
ce son rôle d’éducatrice physique 
très au sérieux.

Sur le plan musical, la vidéocas­
sette est agrémentée de «Everybody 
Say Love», l’une des nouvelles 
chansons américaines de Mitsou, et 
de pièces signées L P. Bergen.a

.(W JLtv.> tVW* ’■ ^

vo&'Ci
PRESENTE:

BLUES
MINUTE
VENDREDI, SAMEDI 

Les 24 & 25 Septembre
| H9S i^AMPFLÔUH T-R378-1330\
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Frédéric Berthelot

Des influences de renommée
Roland Paillé

I
l a une gueule qui rappelle 
Jim Morrison, une voix voi­
lée, rauque qui fait penser à 
Mark Knopfler (Dire Straits), ou

DISQUES

encore, plus prêt de lui, à son 
compatriote Patrick Capedeviel- 
le. Son nom, Frédéric Bertholot. 
Son album, «Privilège» (BMG- 
Québec, 74321106982).

Sur ce CD, on retrouve un ré­
pertoire constitué surtout de 
blues et de rock. On sent aussi 
l’influence d’un Lou Reed. Autre 
influence, celle des Thompson 
Twins sur «Paramont Street».

Côté paroles, Berthelot s’est 
associé à Boris Bergman (compli­
ce indissociable d’Alain Bashung) 
et Guy Bontempelli (auteur féti­
che de Juliette Gréco).

Parmi les autres bonnes pla­
ges, soulignons «Belle intoucha­
ble» (un rock érotique), «Privi­
lège».

Pour ce disque, le chanteur 
s’est entouré de musiciens de re-

clôt,
li

nommée, tels John Giglin (ex- 
Simple Minds), Steve Bolton 
(successeur de Pete Townsend au 
sein des Who), et Geoff Dugmore 
(Billy Idol et Blondie).

Pour ce qui est de la musique, 
à cause de la voix et de sa musi­
que, Berthelot doit certainement 
vouer une admiration à Dire 
Straits.

Du bon matériel original, en 
français!

Bachman, Turner Overdrive
Formé des frères Randy (ex- 

Guess Who) et Robin Bachman, 
de C.F. Turner et de Blair Thorn­
ton, Bachman-Turner Overdrive 
a marqué le rock anglais cana­
dien.

Sa liste de succès est apprécia­
ble, les plus connus étant «You

Service
des affaires culturelles __

de la ville de Trois-Rivières

Ain’t Seen Nothing Yei» et «Fley 
You», sans oublier évidemment 
«Roll On Down The Highway», 
«Don’t Let The Blues Get You 
Down», «Find Out About 
Love», «Don’t Get Yourself In 
Trouble» (version en spectacle) et 
«Heartaches».

Autant de chansons, et bien 
d’autres, que les admirateurs de 
BTO pourront réécouter sur CD, 
grâce à la parution de «The An­
thology» au catalogue de Poly- 
Gram (314 514 902-2): un coffret 
de deux disques qui comprend 
également un livret retraçant la 
carrière du quatuor et ses faits 
saillants. En tout, 31 titres et plus 
de deux heures et demi de musi­
que. Une belle occasion de re­
nouer avec le rock et le R&B de 
cette formation.*

bib ÈQUE
Section des /eunes
26/09193 14 00

28,09,'93 10 15- 14 00 

28/09/93 18 30

Section des adultes
29/09/93 20 00

Heure du conte*
«Au secours maman» (enfants 5-6 ans) 
Heure du conte*
«Au secours maman» (enfants 3-4 ans) 
Rencontre d'auteur*
«Rencontre avec Suzanne Julien» 
(enfants 8-12 ans)

Conférence
«Vivre imparfait» avec M Placide Gaboury
Billet 3$ (En vente au comptoir de la Section des adultes)

• Nombf® de participants limité Pnére de réserver 
Section des jeunes 372-4616 Section des adultes 372-4615 Placide Gaboury

Billy Ray Cyrus, le grand oublié de la Country Music Association

Elton John en duo avec RuPaul

E
lton John a demandé au 
chanteur RuPaul de se join­
dre à lui pour une reprise 
d’un de ses succès des années 70, 

«Don’t Go Breaking My Heart», 
en vue de l’album «Duets». On se 
rappelera que John avait enregistré 
l’original avec Kiki Dee.

ECHOS 
DU ROCK

Billy Joel
■ Billy Joel se retrouve encore 
une fois devant les tribunaux. Gary 
Zimmerman, un compositeur mé­
connu, atteste que la chanson-titre 
du nouveau disque de Joel, «River 
Of Dreams», et «We Didn’t Start 
The Fire», de son précédent disque 
de 1989, sont toutes deux inspirées 
d’une chanson non publiée de son 
propre répertoire. L.a poursuite?: 
10 millions $.

Marine-Abdul
■ Parlant de poursuite, celle de 
trois millionsS intentée par Yvette 
Marine auprès de Paula Abdul a 
été rejetée. Marine estimait qu’elle 
avait droit à une telle compensa­
tion en vertu de sa participation 
comme chanteuse d’accompagne­
ment sur de nombreuses pièces du 
disque «Forever Your Girl» de Ab­
dul.

Rien cette année pour Billy 
Ray Cyrus.

Suede
■ Le groupe Suede a retenu l’at­
tention avec son premier album 
cette année, mais les vidéos qui ac­
compagnent la mise en marché des 
extraits ne semblent pas au goût de 
la compagnie de disques. Les diri­
geants ont sommé les membres de 
Suede de refaire le vidéo de leur 
prochain «single», qui sera le deu­
xième extrait de l’album.

Rita Mitsouko
■ À la suite d’une longue absence 
de cinq ans, les Rita Mitsouko 
s’apprêtent à refaire surface. Le 
nouvel album du duo français, en­

registré au Maroc et à New York, 
mixé à Paris, est prévu pour no­
vembre.

Roxy Music
■ La rumeur veut que Roxy Mu­
sic se réunisse enfin, bien que tem­
porairement, avec Bryan Ferry au 
chant et Brian Eno aux claviers. En 
outre, la sortie du nouvel album 
solo de Ferry, «Horoscope», serait 
repoussée une fois de plus, cette 
fois à 1994.

Television
■ La reformation l’an dernier de 
Television semble s’être avérée 
concluante pour ses membres. Le 
groupe culte du punk new-yorkais 
enregistre en ce moment un nou­
veau disque, le second depuis son 
retour, dont la parution demeure 
toutefois indéterminée.

Rien pour Billy Ray Cyrus
■ Vince Gill fera figure de grand 
favori de la traditionnelle cérémo­
nie de remise des trophées de la 
Country Music Association le 29 
septembre à Nashville. Avec huit 
nominations, il égale le record de 
Merle Haggard en 1970. Derrière, 
la star Garth Brooks s’en tire avec 
quatre nominations dont celle d’ar­
tiste de l'année pour la troisième 
fois consécutive. Une surprise: Bil­
ly Ray Cyrus, qui avait connu un 
énorme succès l’an dernier avec 
«Achy Breachy Heart», n’a pas été 
crédité d’une seule nomination.*

tfntre culturel
Salle Raymond L as mer
16/09/93 au 03/10/93 Exposition de Lise Barbeau

«Polarités»

#l

%
iimtits

Heures d'ouverture
Mercredi au samedi: 13 00 à 17 00. 19:00 à 21 00 
Dimanche 13 00 à 17:00

Salle Anais Allard Rousseau

lise Barbeau 
«Polarités»

Detail de I oeuvre 
Klippes II. 1992

01/10/93 20 00

02/10/93 20:00

09/10/93 20:00

«Rage dedans»
Troupe de théâtre L'énigme 
Billet: 8$*
«Rage dedans»
Troupe de théâtre L’énigme 
Billet: 8$*
Récital France Levasseur 
Billet: 12$*
* (En vente au guichet de la salle J.-Antonio-Thompson 
et à la porte le soir de la représentation)

Le NouvellistePROGRAMMATION

Date du Événement 
Spectacle

Heure Prix
Frais de service 

et taxes inclus

Date de 
mise en 
vente

Joe Bocan
%,

\\\ COGECO Câble inc.
1630, 6e Rue, bureau 100 

ÆËÊ Trois-Rivières (Québec) G8Y 5B8
Tél.: 379-2443 Téléc.: (819) 379-9174

Horaire de la télévision communautaire câble 11
Semaine du 26 septembre au 1er octobre

Le dimanche 26 septembre
14H00 La grammaire expliquée # 1 (MTL)
15h00 L'heure du Conte #2 (TVC SH)

Bibliothèque de Shawmigan 
15h30 Un emploi pour ma région (TVC CAPI 
16H00 Recours collectif "stérilet Daikon Shield" (AlMA)
16h30 Communiqués
18H30 Un territoire à découvrir (RIMOUSKII 
19H00 initiation au Tai Chi Taoïste *2 (TVC CAP)
T9h30 Dio Flash #1 (TVC-TR)
20h00 S’auto construire des histoires à raconter 

(RIMOUSKI)
20h30 Championnat de motocross de Yamachiche #2 

(TVC TR)
21h00 Débats des candidats à l'élection fédérale (TVC TR) 

Chambre de commerce de Trois Rivières (TVC TR)
Bonsoir

Le lundi 27 septembre
13h30 Le Chapelet
14h00 Portrait de la Mauricie Fabien Larochelle

(TVC SH)
14h30 Les indomptables (RIMOUSKI)
15h30 Exploration pêche #2 
16h00 Les Assurances #2 (TVC SH)
16h30 Communiqués
18h30 Aventure Plongée #2 (TVC SH)
19h00 Profil femmes de carrière *2 (TVC CAP)
19h30 L'Eau Vive #2 (TVC SH)
20h00 Dix sur Dix #2 (TVC TR)
21h00 Hebdo Tour Mauricie #2 (TVC TR)
21h30 Vers la Nouvelle Culture #2 (TVC SH)
22H00 Bonsoir 
Le merdi 28 septembre 
13h30 Le Chapelet
14h00 Oui sont elles> #2 "Pour fleurir un printemps

(TVC TR)
14b30 Centre des Arts de Shawinigen (TVC SH)
15h00 Vers la Nouvelle Culture #2 (TVC SH)
15h30 Nos petits animaux #2 (TVC SH)
16h00 Différence #2 (TVC TR)
16h30 Musée des religions La rencontre des 

croyances" #2 (TVC TR)
17h00 Hebdo Tour Mauricie *2 (TVC TR)
17h30 TÉLÉ BINGO (TVC TR)
Î8h30 I. heure du conte #2 (TVC SH)

Bibliothèque de Shawinigan 
19h Plaisir de peindre M2 (MTL)
19h30 Initiation à la programmation neurolinguistique 

M? (TVC SH)

20h30 Portrait de fa Mauricie "Fabien Larochelle"
(TVC SH)

2IhOO II était une foi M2 (TVC SH)
21h30 Un territoire à découvrir (RIMOUSKI)
22hOO Bonsoir 
Le mercredi 29 septembre 
13h30 Le Chapelet 
14h00 L'Eau Vive M2 (TVC SH)
14h30 Aventure Plongée M2 (TVC SH)
15h00 II était une foi. M2 (TVC SH)
15b30 Des papillons et des pierres M2 

(SAINT HYACINTHE)
16h00 Dix sur Dix M2 (TVC TR)
17h00 Communiqués
18h30 Les jeunes et l'emploi (RIMOUSKI)
19h30 Qui sont elles7 M2 "Pour fleurir un printemps" 

(TVC TR)
20h00 La Terre des Roses M2 (TVC TR)
21hOO Différence M2 (TVC TR)
21h30 Les dessous de la mode #1 (TVC TR)
22hOO Bonsoir 
Le jeudi 30 septembre
13h30 Le Chapelet
14b00 Initiation à la programmation neurohnguistique 

M2 (TVC SH)
15h00 Les dessous de la mode #1 (TVC TR)
15h30 Le plaisir de peindre M2 (MTL)
16h00 Un emploi pour ma région (TVC-CAP)
16h30 Dio Flash M1 (TVC TR)
17h00 Communiqués
18H30 Nos petits animaux M2 (TVC SH)
19H00 Exploration pêche M2 
19h30 Des papillons et des pierres M2 

(SAINT HYACINTHE)
20h00 Les assurances M2 (TVC SH)
20h30 Débat des candidats à l élection fédérale (TVC TR) 

Chambre de commerce de Trois Rivières (TVC TR) 
Bonsoir

Le vendredi 1er octobre
13h30 Le Chapelet
14h00 initiation au Tai Chi Taoïste #2 (TVC CAP)
14h30 Profil Femmes de carrière M2 (TVC CAP)
15h00 La Terre des Roses M2 (TVC TR)
16h00 Portrait de la Mauricie "Fabien Larochelle"

(TVC SM)
16h30 L'heure du conte M2 (TVC SH)

Bibliothèque de Shawinigan 
1 7h00 Communiqués 
18h30 Différence Plus #1 (TVC TR)
19h30 Championnat de motocross de Yamachiche M2 

(TVC TR)
20h00 Centre des Arts de Shawinigan (TVC SH)
20h30 Musée des religions "La rencontre des 

croyances" M2 (TVC TR)
21h00 Votre épargne en action #1 (TVC TR)
21h30 Recours collectif stérilet Daikon Shield (ALMA) 
22hOO Bonsoir

Pour information: 693-8353-Eitérieur: 1-800-667-8353

25/09/93

03/10/93

08/10/93

09/10/93

10/10/93

*14/10/93

|
1 15/10/93 

16/10/93

17/10/93

22/10/93

23/10/93

24/10/93

28/10/93

29/10/93

30/10/93

31/10/93

02-03/11/93 

l/l 1/93

05-06/11/93

07/11/93

11/11/93 

18/11/93 

20/11/93

26/11/93

27/11/93

04/12/93

10/12/93

12/12/93

LA FAMILLE DARAlCHE

Orchestre symphonique 
de Trois-Rivières 
•BREL EN SYMPHONIE"

JOE BOCAN
'LÉS CAHIERS SECRETS"

Grande soirée de la poésie

Le Théâtre du Gros Mécano 
"ALBATROS" (Enfance-Jeunesse)

JEAN LAPOINTE
"UN DERNIER COUP DE BALAI-

DIANE DUFRESNE

Les Grands Explorateurs J 
"FACE AUX VOLCANS" j

"Un enfant sur deux pattes" 
FONDATION QUÉBÉCOISE 
POUR L'ENFANCE

Symphonie-Spectacle 
(CONCERT BÉNÉFICE O.S.T.R.)

PATRICE L’ÉCUYER & 
BERNARD FORTIN'
■JACQUES ET NORMAND"

"LA CHANCE AUX COUREURS"1 
(Comédie)

SASS JORDAN

DAN BIGRAS

PIERRE LÉGARÉ’
"LÉGARÉ 2"

ANNE LÉTOURNEAU 
"SHÉHÉRAZADE"

CÉLINE DION

Les Grands Ballets Canadiens 
"LA FILLE MAL GARDÉE"

"JAMAIS DEUX SANS TOI" 
(supplémentaire)

Orcheslre symphonique
de Trois-Rivières
"UNE HISTOIRE D'AMOUR"

"PERRU GUELFUCCI"

TRAGÉDIE COMIQUE"1

Les Grands Explorateurs 
"IRLANDE" Hors-Série

"LA COURSE AU VISON"1

"JEAN-MARC PARENT1

Les Grands Explorateurs 
"CHILI"

"HH HA! TREMBLA Y"1

Orchestre Symphonique 
de Trois-Rivières 
"CONCERT DE NOEL TOM"

20h00

20h00

20h00

20h00

14h00

20h00

20h00

14h30

20h00

18 00$

28$ 24$ 15$

21 00$

25$

38$

9,55$, 10,05$ 

25$

20h00 23$

20h00 18$

20h00 25$

20h00 21$

20h00 23$

20h00 38$

20h00 25$

20h00 28$

16/08/93

13/09/93

16/08/93

02/09/93

16/08/93

16/08/93

07/09/93

27/09/93

20/08/93

23/08/93

04/10/93

04/10/93

25/09/93

04/10/93

04/10/93

04/10/93

11/09/93

07/09/93

29/03/93

20h00 28$. 24$, 15$ 18/10/93

20h00

20h00

14h30
18h00
20h30

20h00

20h00

14h30

28$ 16/08/93

18$ 12/10/93

9,55$ à 11,05$ 01/11/93

12/10/93

25/10/93

15/11/93

20h00 22$ 08/11/93

20h00 28$, 24$ 15$ 22/11/93

I l .1 1 > 1 C > TJ Pour achat téléphonique 
(819) 380-9797

Offrez-vousMLL6

JWMTOMIO . , « . ,Thompson une pince de choix!
Procurez-vous 

la carte

On trouve de tout
/OrYÆèYSÛU

. TROIS-RIVIERES 

• SHAWINIGAN 
. CAP’DE-LA-MADELEINE

O
CHLN55AM

If»

trois-rivières

U Nouvelliste yfHfm UNE PRODUCTION

CETTE PROGRAMMATION EST RENDUE POSSIBLE EN 
PARTIE GRÂCE À LA PARTICIPATION FINANCIÈRE DU

j Gouvernement du O ébe
Ministère 

I de la Culture
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Tears For Fears: c'est plus que 
jamais l'affaire de Roland Orzebal
Philippe Rezzonico 
Presse Canadienne

H ^ lemental» est le quatriè- 
yy me album original de 

B J Tears For Fears, mais le 
ixemier consu exclusivement par 
Roland Or/abal qui a conservé le 
nom du groupe malgré la scission 
nvec Curt Smith, son compagnon 

la première heure.
Mais est-ce vraiment le premier 

Jjvque solo de Or/abal? En fait. 
Tears For Fears a-t-il seulement été 
tUcéphale?

«Vous savez, je n'ai jamais vrai­
ment collaboré avec Curt. J'ai col­
laboré à l’écriture des textes des pré­
cédents albums avec des gens pro­
venant de l'extérieur du groupe. Le 
principe du duo avec ( urt a surtout 
été une question d’image, de marke- 
tlng.»
; Et vlan! Orzabal est visiblement 

jn verve et il n’a pas mis ses gants 
illancs. Selon lui, Tears For Fears 
qt lui ne font qu’un depuis 1989 et 
«The Seeds Of Love».

'jymbiose
‘ Que ce soit avec «The Hurting», 
(Fiongs From The Big Chair», ou 
«The Seeds Of Love», TFF a réa­
lisé quelques-uns des bijoux de la

pop musique des années 80. L.es 
trois premiers efforts — parus à 
plusieurs années d’intervalle les uns 
des autres — sont très distincts. Vu 
sous cet angle, la démarcation en­
tre «Elemental» et le précédent dis­
que est moins évidente...et pour 
cause.

«Je n'ai pas poussé l'instrumen­
tation ou la recherche musicale à de 
nouveaux sommets, explique Or­
zabal. «Elemental», c’est la symbio­
se des trois premiers. Je devais re­
placer les choses en perspective. 
«The Hurting» était la pièce d'as­
sise des disques à venir. «Elemen­
tal» sera la même chose pour les sui­
vants. C'est le premier disque d’une 
nouvelle ère.»

Pop, mais pas pastiche
TFF est capable de faire de la 

grande pop, mais pas de la pastiche 
comme s’évertuent à démontrer ses 
dénigreurs.

Quand «The Seeds Of Love» a 
vu le jour, une crtaine critique 
avait souligné que cet album était le 
disque que les Beatles auraient fait 
s’ils avaient encore été réunis. Or­
zabal n’était pas d’accord avec fait 
s’ils avaient encore été réunis. Or­
zabal n’était pas d’accord avec l’as­
sertion à l’époque et il n’a pas 
changé d’avis depuis.

«La chanson-titre était évident 
ment une aventure musicale en hom 
mage aux Beatles, précise-t-il, mais 
toute comparaison s'arrête là. Si­
non, cela voudrait dire que tout a été 
dit, musicalement parlant. De plus, 
je ne crois pas que McCartney, par 
exemple, puisse faire un tel disque 
aujourd'hui.»

Re-vlan! Orzabal ne nie pas les 
influences — il rend d’ailleurs 
hommage à Brian Wilson sur «Ele­
mental» — mais il pousse sa re­
cherche musicale au-delà.

Le Britannique a une vision fort 
peu courante de la créativité. Cer­
tains adorent l’écriture, d’autres 
préfèrent la composition musicale.
Il y en a enfin qui trouvent toute 
leur satisfaction dans le produit fi­
nal. Pas Orzabal.

«Ce que j'aime le plus lors du 
processus créatif, c’est le moment ou 
tout se trouve encore sous une forme 
inachevée. Il y a là une forme d'éro­
tisme tellement plus plaisante que la 
statique avec laquelle vous vous re­
trouvez lorsque le tout est terminé.»

Produit seulement avec le gui­
tariste Alan Griffiths — qui a co­
écrit neuf des 10 pièces — et le pro­
ducteur Tim Palmer, «Elemental» 
est un disque de studio impeccable.#

•y
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Centre 
des Arts 

de Shawinigan

IIK DANIELLE HICHEL ADELE GUY
GUERIN LEPINE FORGET REINHARDT JODOIN

VENDREDI: 
8 OCTOBRE 
20h 21$

Théâtre

SAMEDI 

? OCTOBRE
20b 10*

Ciné-conférence

(819)539-6444
‘Pié4e*t&

à la salle 
Philippe-Filion

<

tp «4f

/1993 ) S1993.LJ
TOUS LES BILLETS SONT PRÉSENTEMENT EM VENTE

DATE JOUR HEURE SPECTACLE CATÉGORIE COÛT DU BILLET
ÉÉMM L

28 09 93 Mardi 20h (3) STEPHANE ROUSSEAU Humour 25$
29 09 93 Mercredi

mIMMH £
02 10 93 Samedi 20h IL HORIZONS OU MONDE 

"Le Japon"
Ciné conférence 10$

08 10 93 Vendredi 20h !4| LA CHANCE AUX COUREURS Théâtre 21$
16 1093 Samedi 20h MARIO PELCHAT Chanson 25$
17 1093 dimanche 14h LE PAIN DE LA BOUCHE Jeune public 5$
22 10 93 Vendredi 20h MARIUS ET FANNIE Théâtre 25$
23 10 93 Samedi 20h MARIUS ET FANNIE
29 10 93 Vendredi 20h 31 YVON DESCHAMPS Humour 24$

JÊMHHH HMHL
12 11 93 Vendredi 20h 2l ANGELE DUBEAU et

ALVARO PIERRI Musique classique 12$
13 11 93 Samedi 20h lli HORIZONS OU MONDE

Tahiti, perle de la Polynésie"
Ciné conférence 10$

14 11 93 Dimanche 20h (3l JACQUES et NORMAND 
'Merci beaucoup la suite)

Humour 23$

21 11 93 Dimanche 14h LA PETITE FILLE OUI AVAIT
MIS SES PARENTS
DANS SES POCHES Jeune public 7$

26 11 93 Vendredi 20h DAN BIGRAS Chanson 23$

nfrlüHM E
01 12 93
02 12 93

Mercredi
Jeudi

20h
20h

!4| BR0UE
Broue

Théâtre 32$

06 12 93 Dimanche 20h I3i JEAN MARC PARENT Humour 20$
17 1293 Vendredi 20h (2i LES PETITS CHANTEURS

DU MONT ROYAL Musique classique 12$
18 1293 Samedi 20h AIAIN CHOQUETTE Variétés 20$

JH K
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Devenue une adepte du conditionnement physique

Mitsou revient en pleine forme
Montréal (PC)

Peu visible sur la scène pop 
québécoise depuis le prin­
temps dernier, Mitsou s’en 
était temporairement retirée pour 

enregistrer son album américain, à 
Los Angeles, et son album québé­
cois à Québec.

L’album américain de Mitsou, 
auquel elle s’est consacrée pendant 
trois mois, sera lancé au Québec le 
2 novembre prochain et, par la sui­
te, dans le reste du Canada puis 
aux États-Unis.

Très discrète sur le contenu de 
son disque, Mitsou révélé néan­
moins qu’elle a écrit les paroles de 
sept de ses chansons.

La chanteuse, qui a déjà effec­
tué une tournée de 28 grandes villes 
américaines en 31 jours et dont la 
carrière chez nos voisins du Sud est 
déjà bien amorcée, déclare qu’elle 
a eu l’occasion de constater que 
son public lui est, là-bas, aussi fi­
dèle que son public québécois.

Son album québécois, réalisé 
par Daniel Coulombe, sortira 
quant à lui au cours de la prochaine 
année.

Mais si elle revient en force, ces 
jours-ci, ce n’est donc pas pour 
lancer ses albums, mais bien sa vi­
déocassette d’exercices physiques 
intitulée «En pleine forme avec 
Mitsou». Mitsou avoue s’être elle-

même initiée aux étirements, à l’aé­
robie et à la musculation, via des 
vidéocassettes d’exercice.

Mais elle avoue sans détour: 
avant ces dernières années, elle n’a­
vait jamais été très sportive, ni 
même tentée par les bienfaits de l’e­
xercice physique. Sa vidéocassette

est d’ailleurs sous-titrée «Mon nou­
veau style de vie».

«Je n'aurais jamais cru que je se­
rais un jour devenue une incondi­
tionnelle du conditionnement phvsi 
que. Ce qui prouve que tout le mon­
de peut s'v adonner», souligne-t-e! 
le.

Après avoir permis, l’année der­
nière, au «top model» Cindy Craw­
ford d’utiliser sa chanson «Dis- 
moi, dis-moi» sur sa propre vidéo­
cassette d’exercice, Mitsou, forte 
de sa nouvelle passion, a donc ap­
prouvé le projet que lui a proposé 
Pierre Paquette d’intégral Vidéo.

Consciente de ne pas être la pre­
mière artiste québécoise à proposer 
une telle vidéocassette au public - 
Claire Pimparé et Dominique Mi­
chel l’avaient fait avant elle - Mit­
sou est neanmoins ravie d’innover 
par la facture de la sienne.

Fidèle à sa bonne habitude, elle 
ne s'est pas limitée au simple rôle 
d’exécutante, et a participé aux dif­
férentes étapes de la production, 
dont le montage.

Réalisée sur film 16mm à trois 
endroits différents, soit dans une 
sablière, dans une usine désafectée 
et sur le toit de la Place Ville Marie, 
la cassette propose un programme 
d’exercices conçu par le professeur 
de danse et de conditionnement 
physique Philippe Vita.

«Quand on commence à s’adon­
ner à un entraînement physique, je 
pense que c'est une bonne idée de le 
faire chez soi, à son propre rythme, 
sans risque de blessures. La cassette 
d'exercice se révèle alors un merveil­
leux outil de travail. Avant de ren 
contrer des entraîneurs qui m'ont ai­
dée à comprendre la science du con­
ditionnement physique, c'est d'ail 
leurs ce que j'ai fait», explique Mit 
sou.

Des professionnels de la santé et 
du domaine sportif, tels que le Di 
Gilles Lapointe et l’entraîneur de 
nage synchronisée Julie Sauvé, y 
donnent également quelques con­
seils et commentaires.

«Parce que la caméra tourne au 
tour de moi. ça permet notamment 
de voir la position du dos et ainsi de 
mieux saisir la façon de correcte­
ment pratiquer l'exercice», souligne 
Mitsou, qui prend de toute eviden 
ce son rôle d’éducatrice physique 
très au sérieux.

Sur le plan musical, la vidéocas 
sette est agrémentée de «Everybody 
Say I ove», l’une des nouvelles 
chansons américaines de Mitsou, et 
île pièces signées I P. Bergen •
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Frédéric Berthelet

Des influences de renommée
Roland Paillé

I
l a une gueule qui rappelle 
Jim Morrison, une voix voi­
lée, rauque qui fait penser à 
Mark Knopfler (Dire Straits), ou

DISQUES

encore, plus prêt de lui, à son 
compatriote Patrick Capedeviel- 
le. Son nom, Frédéric Bertholot. 
Son album, «Privilège» (BMG- 
Québec, 74321106982).

Sur ce CD, on retrouve un ré­
pertoire constitué surtout de 
blues et de rock. On sent aussi 
l’influence d’un Fou Reed. Autre 
influence, celle des Thompson 
Twins sur «Paramont Street».

Côté paroles, Berthelot s’est 
associé à Boris Bergman (compli­
ce indissociable d'Alain Bashung) 
et Guy Bontempelli (auteur féti­
che de Juliette Gréco).

Parmi les autres bonnes pla­
ges, soulignons «Belle intoucha­
ble» (un rock érotique), «Privi­
lège».

Pour ce disque, le chanteur 
s’est entouré de musiciens de re­

nommée, tels John Giglin (ex- 
Simple Minds), Steve Bolton 
(successeur de Pete Townsend au 
sein des Who), et Geoff Dugmore 
(Billy Idol et Blondie).

Pour ce qui est de la musique, 
à cause de la voix et de sa musi­
que, Berthelot doit certainement 
vouer une admiration à Dire 
Straits.

Du bon matériel original, en 
français!

Bachman, Turner Overdrive
Formé des frères Randy (ex- 

Guess Who) et Robin Bachman, 
de C.F. Turner et de Blair Thorn­
ton, Bachman-Turner Overdrive 
a marqué le rock anglais cana­
dien.

Sa liste de succès est apprécia­
ble, les plus connus étant «You

Ain’t Seen Nothing Yet» et «Hev 
You», sans oublier évidemment 
«Roll On Down The Flighway», 
«Don’t Fet The Blues Get You 
Down», «Find Out About 
Fove», «Don’t Get Yourself In 
Trouble» (version en spectacle) et 
«Fleart aches».

Autant de chansons, et bien 
d'autres, que les admirateurs de 
BTO pourront réécouter sur CD, 
grâce à la parution de «The An­
thology» au catalogue de Poly- 
Gram (314 514 902-2): un coffret 
de deux disques qui comprend 
également un livret retraçant la 
carrière du quatuor et ses faits 
saillants. En tout, 31 titres et plus 
de deux heures et demi de musi­
que. Une belle occasion de re­
nouer avec le rock et le R&B de 
cette formation.*

Service
des affaires culturelles __

de la ville de Trois-Rivières
trois-rivières

b\b
Section des jeunes
26 09/93 14 00

28/09/93 10 15- 14 00 

28/09/93 18 30

Section des adultes
29/09 93 20 00

Heure du conte*
» Au secours maman» (enfants 5-6 ans) 
Heure du conte*
«Au secours maman» (enfants 3-4 ans) 
Rencontre d'auteur*
«Rencontre avec Suzanne Julien» 
(enfants 8-12 ans)

Conférence
«Vivre imparfait» avec M Placide Gaboury
Billet 3$ (En vente au comptoir de la Section des adultes)

* Nomb e de participants bltiité Pnère de réserver 
Section des jeunes 372-4616 Section des adultes 372-4615 Placide Gaboury

rcMTRE CULTUREL
Sotte Raymond L asmer
16/09/93 au 03/10/93

•«O’S « i:t«IS

Exposition de Lise Barbeau 
«Polantés»

Heures d'ouverture
Mercredi au samedi 13 00 à 17 00, 19 00 à 21 00 
Dimanche 13 00 à 17 00

Billy Ray Cyrus, le grand oublié de la Country Music Association

Elton John en duo avec RuPaul
Salle Anaïs Allard Rousseau

Lise Barbeau 
« Polarités»

Detail de ( oeuvre 
Klippes II. 1992

E
lton John a demandé au 
chanteur RuPaul de se join­
dre à lui pour une reprise 
d’un de ses succès des années 70, 

«Don’t Go Breaking My Heart», 
en vue de l’album «Duets». On se 
rappelera que John avait enregistré 
l’original avec Kiki Dee.

ECHOS 
DU ROCK

registre au Maroc et à New York, 
mixé à Paris, est prévu pour no­
vembre.

01/10/93 20 00

02/10/93 20:00

09/10/93 20:00

Roxy Music

«Rage dedans»
Troupe de théâtre L'énigme 
Billet 8$*
«Rage dedans»
Troupe de théâtre L'énigme 
Billet 8$*
Récital France Levasseur 
Billet 12$*
* (En vente au guichet de la salle J.-Antonio-Thompson 
et à la porte le soir de la représentation)

Billy Joel
■ Billy Joel se retrouve encore 
une fois devant les tribunaux. Gary 
Zimmerman, un compositeur mé­
connu, atteste que la chanson-titre 
du nouveau disque de Joel, «River 
Of Dreams», et «We Didn't Start 
The Fire», de son précédent disque 
de 1989, sont toutes deux inspirées 
d’une chanson non publiée de son 
propre répertoire. La poursuite?: 
10 millions S.

MarineAbdul
■ Parlant de poursuite, velle de 
trois millionsS intentée par Yvette 
Marine auprès de Paula Abdul a 
été rejetée. Marine estimait qu’elle 
avait droit à une telle compensa­
tion en vertu de sa participation 
comme chanteuse d’accompagne­
ment sur de nombreuses pièces du 
disque «Forever Your Girl» de Ab­
dul.

Rien cette année pour Billy 
Rav Cyrus.

■ Le groupe Suede a retenu l’at­
tention avec son premier album 
cette année, mais les vidéos qui ac­
compagnent la mise en marché des 
extraits ne semblent pas au goût de 
la compagnie de disques. Les diri­
geants ont sommé les membres de 
Suede de refaire le vidéo de leur 
prochain «single», qui sera le deu­
xième extrait de l’album.

Rita Mitsouko
■ A la suite d’une longue absence 
de cinq ans, les Rita Mitsouko 
s’apprêtent à refaire surface, l e 
nouvel album du duo français, en-

■ Fa rumeur veut que Roxy Mu­
sic se réunisse enfin, bien que tem­
porairement, avec Bryan Ferry au 
chant et Brian Eno aux claviers. En 
outre, la sortie du nouvel album 
solo de Ferry, «Horoscope», serait 
repoussée une fois de plus, cette 
fois à 1994.

Television
■ Fa reformation l’an dernier de 
Television semble s’être avérée 
concluante pour ses membres. L e 
groupe culte du punk new-yorkais 
enregistre en ce moment un nou­
veau disque, le second depuis son 
retour, dont la parution demeure 
toutefois indéterminée.

Rien pour Billy Ray Cyrus
■ Vince Gill fera figure de grand 
favori de la traditionnelle ceremo­
nie de remise des trophées de la 
Country Music Association le 29 
septembre à Nashville. Avec huit 
nominations, il égale le record de 
Merle Haggard en 1970. Derrière, 
la star Garth Brooks s’en tire avec 
quatre nominations dont celle d’ar­
tiste de l’année pour la troisième 
fois consécutive. Une surprise: Bil­
ly Ray Cyrus, qui avait connu un 
énorme succès l’an dernier avec 
«Achy Breachy Heart», n’a pas été 
crédité d’une seule nomination.*
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Horaire de la télévision communautaire câble 11
Semaine du 26 septembre au 1er octobre

Le dimenche 26 septembre
14h00 La grammaire expliquée #1 (MIL)
15H00 L'heure du Conte #2 (TVC SH)

Bibliothèque de Shawmigan 
15h30 Un emploi pour ma région (TVC CAP)
16h00 Recours collectif stérilet Daikon Shield (ALMA 
16h30 Communiqués
18h30 Un territoire à découvrir (RIMOUSKI)
19h00 Initiation au Tai Chi Taoïste #2 (TVC CAP)
19H30 Dio Flash #1 (TVC TR)
20H00 S’auto construire des histoires à raconter 

(RIMOUSKI)
20b30 Championnat de motocross de Yamachiche «2 

(TVC TR)
21h00 Débats des canduUits à l’élection fédérale (TVC TR) 

Chambre de commerce de Trois Rivières (TVC TR)
Bonsoir

Le lundi 27 septembre
13h30 Le Chapelet
14h00 Portrait de la Mauricie Fabien Larochelle

(TVC SH)
14h30 Les indomptables (RIMOUSKI)
15h30 Fxploration pèche *2 
16h00 Les Assurances *2 (TVC SH)
16h30 Communiqués
18H30 Aventure Plongée #2 (TVC SH)
19h00 Profil femmes de » arrière #2 (TVC CAP)
19h30 L Eau Vive «2 (TVC SH)
20h00 Dix sur Dix #2 (TVC TR)
21h00 Hebdo Tour Mauricie #2 (TVC TR)
21h30 Vers la Nouvelle Culture H2 (TVC SH)
22H00 Bonsoir 
Le mardi 28 septembre 
13h30 Le Chapelet
14h00 Qui sont elles > ft 2 Pour fleurir un printemps

(TVC TR)
14h30 Centre des Aits de Shawmigan (TVC SH)
15h00 Vers la Nouvelle Culture «2 (TVC SH)
15h30 Nos petits animaux #2 (TVC SH)
16h00 Différence #2 (TVC T R)
16b30 Musée des religions La rencontre des 

croyances" ff2 (TVC' TR)
1/hOO Hebdo four Mauricie tf2 (TVC TR)
1 7h30 TÉLÉ BINGO (TVC TR)

14h00 
14h30 
15h00 
15h30

20h00
21h00
21h30
22h00

18b 30

19b 
19b 30

L’heure du < onte tf 2 (TVC SH)
Bibliothèque de Shawmigan 
Plaisir de peindre ff2 (Mît)
Initiation .1 la programmation neurolmguistique 
#2 (TVC SH)

Portrait de la Mauricie "Fabien Larochelle"

Bonsoir 
Le mercredi 29 septembre
13h30 Le Chapelet

L’Eau Vive tt2 (TVC SH)
Aventure Plongée #2 (TVC SH)
Il était une foi.. #2 (TVC SH)
Des papillons et des pierres #2 
(SAINT HYACINTHE)

16h00 Dix sur Dix tt2 (TVC TR)
17h00 Communiqués
18h30 Les jeunes et remploi (RIMOUSKI)
19h30 Qui sont elles7 #2 "Pour fleurir un printemps" 

(TVC TR)
La Terre des Roses #2 (TVC TR)
Différence #2 (TVC TR)
Les dessous de la mode #1 (TVC TR)
Bonsoir 

Le jeudi 30 septembre
13h30 Le Chapelet
14h00 initiation à la programmation neurolinguistique 

#2 (TVC SH)
15h00 Les dessous de la mode #1 (TVC TR)
15h30 Le plaisir de peindre #2 (MTL)
16h00 Un emploi pour ma région (TVC CAP)
16h30 Dio Flash ft 1 (TVC TR)
17h00 Communiqués
18h30 Nos petits animaux *2 (TVC SH)
19h00 Exploration pêche ft2 
19b30 Des papillons et des pierres *2 

(SAINT HYACINTHE.)
Les assurances #2 (TVC SH)
Débat des candidats à l élection fédérale (TVC TR) 
Chambre de commerce de Trois Rivières (TVC TR)
Bonsoir

Le vendredi 1er uctobre
13h30 Le Chapelet
14h00 Initiation au Tai Ch» Taoïste ff2 (TVC CAP)
14h30 Profil Femmes de carrière #2 (TVC CAP)
15h00 La Terre des Roses #2 (TVC TR)
16h00 Portrait de la Mauricie "Fabien Larochelle

(TVC SHI
16h30 l heure du conte *2 (TVC SH)

Bibliothèque de Shawmigan 
1 7h00 Communiqués 
I8h30 Différence Plus *1 (TVC TR)
19h30 Championnat de motocross de Yamachiche M2 

TU TM'
20h00 Centre des Arts de Shawmigan (TVC SH)
20h30 Musée des religions "La rencontre des 

( myances" #2 (T VC T R)
21h00 Votre épargne en action ft] (TVC TRI
21h30 Recours collectif stérilet Daikon Shield lAiMAi
22hOO Bonsoir

20h00
20h30

25/09/93

03/10/93

08/10/93

09/10/93

10/10/93

14/10/93

15/10/93

16/10/93

17/10/93

22/10/93

23/10/93

24/10/93

28/10/93

LA FAMILLE DARAÎCHE

Orchestre symphonique 
de T rois-Rivieres 
-BREL EN SYMPHONIE"

JOE BOCAN
-LES CAHIERS SECRETS*

Grande soirée de la poésie

Le Théâtre du Gros Mécano 
"ALBATROS" (Enfance-Jeunesse)

JEAN LAPOINTE
-UN DERNIER COUP DE BALAI-

DIANE DUFRESNE

Les Grands Explorateurs!
-FACE AUX VOLCANS" f

"Un enfant sur deux pattes" 
FONDATION QUEBECOISE 
POUR L ENFANCE

Symphonie-Spectacle 
(CONCERT BÉNÉFICEO S T R )

PATRICE L ÉCUYER& 
BERNARD FORTIN'
-JACQUES ET NORMAND-

-LA CHANCE AUX COUREURS*1 
(Comédie)

20h00

20h00

20h00

20h00

14h00

20h00

20h00

14h30

20h00

18 00$

285 24$ 15$

21 00$

650$ 

5 00$

16/08/93

13/09/93

16/08/93

02/09/93

16/08/93

16/08/93

38$

9,55$, 1005$

07/09/93

27/09/93

20/08/93

23/08/93

04/10/93

20h00 04/10/93

SASS JORDAN 

DAN BIGRAS

20h00

20h00

20h00

25/09/93

04/10/93

04/10/93PIERRE LÉGARÉ’ 
"LÊGARÊ 2"

ANNE LÉTOURNEAU 
•SHÉHÉRAZADE

31/10/93 20h00 04/10/93

CÉLINE DION 20h00

20h00

11/09/93

07/09/93Les Grands Ballets Canadiens 
•LA FILLE MAL GARDÉE

05-06/11/93 

07/11/93

-JAMAIS DEUX SAN^OI 
.supplémentaire)

29/03/93

18/10/93Orchestre symphonique 
de Trois-Rivières 
UNE HISTOIRE D AMOUR

11/11/93

18/11/93

20/11/93

-PERRU GUELFUCCr 

*TRAGÉDIE COMIQUE*'

20h00

20h00

28$

18$

9.55$ à 11 05$

16/08/93

12/10/93

01/11/93Les Grands Explorateurs 
IRLANDE" Hors-Série

14h30
18h00
20h30

26/11/93

27/11/93

04/12/93

•LA COURSE AU VISON 

JEAN-MARC PARENT'1

20h00

20h00

14h30

12/10/93

25/10/93

15/11/93Les Grands Explorateurs 
ICHILT

-NI1 HA' TREMBLAY"'10/12/93

12/12/93

22$

28$. 24$ 15$

20h00

20h00

08/11/93

22/11/93Orchestre Symphonique 
de Trois Rivières 
-CONCERT DF NOEL TQM

Pour achat téléphonique 
(819) 380-9797

OflIT/AIIIIS
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la rarU
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CETTE PROGRAMMATION EST RENDUE POSSIBLE EN 
PARTIE GRACE A LA PARTICIPATION FINANCIÈRE DU

Gouverner™
Ministère 
de la Culture
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AGENDA
CULTUREL

Le peintre Louis Desaulniers présente jusqu'au 3 octobre, au 
Centre de la culture de Grand-Mère, une exposition des oeu­
vres des participants à son atelier de peinture. À ses côtés, 
Mme Gaby Lamothe de la galerie du même nom.

Expositions

■ La parc national de la Mau- 
ricie présente, jusqu’au 11 octo­
bre, «Intermèdes en nature»: une 
exposition de peintures de Luc 
Leclerc. On peut voir cette expo­
sition au Centre d’accueil et d’in­
terprétation de Saint-Jean-des- 
Piles.
— Exposition de Luce B. Seala- 
brini, haute-lissière et peintre- 
émailliste, et d’Albert Carpentier, 
graveur, à l’Atelier J. Briniquet 
du collège de l’Assomption, 251, 
rue Saint-Jean-Baptiste, Nicolet. 
Du 26 septembre au 10 octobre. 
Vernissage le 26 septembre à 
14 h. Heures de visite: tous les 
jours, de 13 à 17 h, et le samedi et 
dimanche, de 13 à 21 h.
— Exposition «et le jour se fait 
femme», de Ouellette Marie- 
Anne Liliane Nichole, au Foyer de 
la salle J.-Antonio-Thompson, 
du 1er octobre jusqu’au 1er no­
vembre. Vernissage le 1er octobre 
à 17 h. Heures d’ouverture: les 
soirs de spectacles.
— Deux expositions au Centre 
des arts de Shawinigan: «Les sai­
sons des oiseaux du Québec», du 
photographe naturaliste Michel 
Sokolyk à la salle 1, et «Portrait 
familial», du peintre graveur 
Gaston Petit à la salle 2. Jusqu’au 
24 octobre. Du jeudi au diman­
che, de 14 à 16 h 30 et de 19 à 
21 h 30. Ouvert aux visites de 
groupes en tout temps avec réser­
vation.
— Exposition des meilleurs oeu­
vres des élèves du peintre Louis 
Desaulniers, ainsi que «Héritage 
Grand-Mère: la naissance d’une 
ville» au Centre de la culture de 
Grand-Mère, en collaboration

avec la galerie Gaby Lamothe. 
Jusqu’au 3 octobre. Tous les 
jours, de 13 h 30 à 16 h 30, et les 
vendredis et samedis, de 19 à 
21 h.
— L’Embuscade présente les oeu­
vres récentes de Jocelyn Tousi- 
gnant jusqu'au 4 octobre. Tous 
les jours à partir de midi.
— «Aquarellissima, colorissi- 
ma», exposition d’aquarelle, au 
Musée des religions, jusqu’au 26 
septembre.
— Exposition des peintures et 
dessins récents de Jocelyne Du­
chesne au restaurant Le Saint- 
Prosper, jusqu’au 10 octobre
— Exposition des oeuvres de 
Claudine Dontigny au Moulin sei­
gneurial de Pointe-du-Lac, jus­
qu’au 10 octobre. Les heures 
d’ouverture sont: tous les jours, 
de 12 à 17 h 30.
— «Hôtel, les héros sont fati­
gués», exposition de l’artiste-gra- 
veure Françoise Lavoie à Là gale­
rie, jusqu’au 26 septembre.
— Exposition de Lise Barbeau in­
titulée «Polarités» au Centre cul­
turel de Trois-Rivières, jusqu’au 
3 octobre. Du mercredi au sa­
medi, de 13 à 17 h et de 19 à 21 h, 
et le dimanche, de 13 à 17 h.
— «Visages du Mexique», expo­
sition de photos de Roger Pozier 
au restaurant Le Cactus, à Trois- 
Rivières, jusqu’au 15 octobre.
— Photos de Diane Forcier, Hen­
riette Pagé et Diane Valiquette à 
la Maison des vins, jusqu’au 3 oc­
tobre.
— Photos de Patrick Beauchamp 
et Phil Goyette au Pub en ville, 
jusqu’au 3 octobre.
— Photos de Nicole Vigneault au 
cagé Morgane, jusqu’au 3 octo­
bre.

— Photos de Jean-Sébastien Bé- 
land, Roger Desmet, ( laude Dubé, 
Véronique Dubé, Dominique Ga­
gnon et Robert Pelletier au Bistro, 
jusqu’au 3 octobre.
— Photos de Marc Audy, Gilles 
Fortier, Marcelle Corriveau, Pres- 
ca Corriveau, André Pelletier et 
Michel Bélanger au Vertigo, jus­
qu’au 3 octobre.
— Photos de Pauline Béland. 
Pierre Dumas et Gilles Masse au
restaurant L’Ambiance, jusqu’au 

3 3 octobre.
I — Photos France Charest, Michel 
I Sirois et Yvonne Romanelli au
E- Manoir du spaghetti, jusqu’au 3 
^ octobre.
» — Photos de René Lachapelle au 
* café Van Houtte, jusqu’au 3 oc- 
.; tobre.
! — Photos de Suzy Lafrenière au 

restaurant Gaspard, jusqu’au 3 
octobre.
— Photos de Pierre Cooke à la 
Bibliothèque municipale de 
Trois-Rivières, jusqu’au 3 octo­
bre.
— Exposition de Lorraine Piquet­
te Dietrich au Manoir Bécan- 
court. Jusqu’au 15 janvier 1994. 
— Deux expositions au Musée 
Pierre-Boucher: «L’ambiguïté de 
l’être - une heure», oeuvres d’art 
de Françoise L. Côté-Frico, et 
«L’oeil et le visage», oeuvres de 
Gaston Petit, jusqu’au 17 octo­
bre. Du mardi au dimanche, de 
13 h 30à 16 h 30et de 19à21 h. 
— Le Musée Laurier d’Arthabas- 
ka présente, jusqu’au 26 septem­
bre, «Jean-Paul Ladouceur: oeu­
vres choisies», une exposition 
d’envergure consacrée à l’illustre 
peintre-aquarelliste québécois. 
Heures d’ouverture: du lundi au 
vendredi, de 9 à 12 h et de 13 à 
17 h, et les samedis et dimanches, 
de 13 à 17 h.
— Exposition de Pascale Archam­
bault, sculpteure, au Grave, 17 
rue des Forges à Victoriaville, 
jusqu’au 8 octobre. Du mardi au 
dimanche, de 13 à 17 h.
— Exposition permanente du 
peintre Denise Jordan. À l’atelier 
de l’artiste, 4090 Mgr-de-Laval. 
En tout temps sur rendez-vous 
(376-3307).
— Exposition permanente des 
oeuvres de l.ucie de Montigny à 
son atelier, 1341 boul. Saint- 
Louis, Saint-Louis-de-France. 
Du jeudi au dimanche, sur ren­
dez-vous.
— Oeuvres d’artistes de la gale­
rie. En permanence à la galerie 
Gaby Lamothe qui accueille les vi­
siteurs sur rendez-vous à sa gale­
rie du 940, 5e Avenue, à Grand- 
Mère.
— Exposition permanente du 
peintre Pierre Patry. À son atelier 
du 1021, Grand rang à Saint-Tite. 
Les dimanches de 13 h à 16 h, et
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le samedi 2 octobre à 17h30, une soirée japonaise sera offerte par le Regroupement des 
Amis, comprenant un repas è la japonaise et une causerie en compagnie de NI. Gaston Pe 
tit, artiste exposant, oeuvrant au Japon. Le souper sera coordonné par deux invitées 
spéciales, mesdames Hiroko Caron et Kazuko René. Nous poursuivrons cette soirée par 

jtne ciné conférence sur le Japon de la série "Horizons du Nlonde" à 20h. v

L’événement sera sous la présidence d’honneur de M. Robert Rivard, 
directeur général à la commission scolaire du Centre-de-la-Mauricie.

►-------------------- UN VIN D’HONNEUR SERA SERVI.---------------------- f
( es expositions sc poursuivront jusqu’au 24 octobre 1993 

IH I RF S l)’A( M FIL: du jeudi au dimanche de I4h a I6h.3t) et de I9h a 2lh.3(l 
Ouvert aux visites de groupes en tout temps avec réservation à (819) 539-1888

ENTRÉE LIBRE - BIENVENUE À TOUS!, 2100, des Hêtres, Shawinigan • J

en tout temps sur rendez-vous.
— Exposition permanente du 
peintre Céline Veillette. A l’ate­
lier de l’artiste, au 615 Laviolette. 
Les mardis, mercredis et jeudis de 
15 h à 17 h. Les vendredis de 
15 h à 19 h, et les dimanches de 
14 h à 16 h. En tout temps sur 
rendez-vous.
— <I.’Hôtel Dieu des Lrsulines, 
1697-1886», exposition perma­
nente au Musée des Ursulines, 
734 des Ursulines, à Trois-Riviè­
res, jusqu’au 1er mai 94. Du mar­
di au dimanche, de 9 à 17 h, et les 
samedis et dimanches, de 13 h 30 
à 17 h.
— Exposition permanente des 
oeuvres de Gabriel Leprêtre à son 
atelier, 81, rue de la Montagne, à 
Saint-Jean-des-Piles. Sur rendez- 
vous seulement.
— Exposition de Mariette Laga- 
cé, «Encres en couleur», au 185 
de Boucherville, à Trois-Rivières. 
Le samedi et dimanche, de 14 à 
18 h. Jusqu’au 9 octobre.

— Exposition des oeuvres ré­
centes de Michel Pleau au restau­
rant La Piazza Saint-François, à 
Trois-Rivières, jusqu’au 29 sep­
tembre. À compter du 3 octobre, 
ce sera au tour de Carmelle Gard­
ner d’y présenter ses toiles jus­
qu’au 27.Vernissage le 3 octobre 
à 14 h, Ouvert du mercredi au di­
manche, à compter de 17 h.

Muséologie

■ Le Musée des religions, de Ni­
colet, présente «Un autre son de 
cloche: les protestants francopho­
nes au Québec», jusqu’au 9 jan­
vier 1994. Du mardi au diman­
che, de 10 à 17 h.
— Visites animées et commentées 
des oeuvres du peintre Ozias Le­
duc, à l’église de la Présentation 
de Shawinigan-Sud, jusqu’au 15 
octobre. Trame sonore avec cas-

--------------------*

%

Jojo sera au club de curling 
Trois-Rivières.

Super écran présente, dimanche à 20 h, «Les toubreries de Sea- 
pin», une comédie de Molière, d'après une mise en scène de De­
nise Filiatrault. Les comédiens sont Jean Besré, Yves Jacques, 
René Gagnon, Suzanne Champagne et Luc Guérin.

que d’écoute (émission par infra­
rouge. Tous les jours de la semai­
ne sauf le lundi, de II à 17 h.

Conférences
■ Christian Bouchard, profes­
seur, est le conférencier invité 
d’Explorart, au Centre culturel 
de Trois-Rivières, lundi à 
13 h 30.
— L’astrologue Jojo Savard, in­
vitée spéciale d’un souper-enfé- 
rence, au Club de curling Trois- 
Rivières, lundi à 18 h.

Concerts
■ Concert de la soprano Mariel- 
le Fortier-Landry à la Villa lyri­
que, les 25 et 26 septembre, à 
20 h.
— Dans le cadre de la Journée in­
ternationale de la musique, con­
cert d’élèves du Conservatoire de 
musique de Trois-Rivières à la 
salle du conservatoire, vendredi à 
19 h.

Télévision
■ Gala du Festival international 
de la chanson de Granby à TVA, 
samedi à 20 h.
— «Les fouhreries de Scapin»,
d’après une mise en scène de De­
nise Filiatrault, à Super écran, di­
manche à 20 h.
— Gala des Prix Gémeaux à Ra­
dio-Canada, dimanche à 19 h.
— Diane Dufresne à l’émission 
«En ligne» à MusiquePlus, mardi 
à 20 h.
— «The 27th Annual Contry Mu­
sic Awards» à CBS, mercredi à 
20 h.
— Claude Dubois à l’émission 
«Sur invitation», à Radio-Cana­
da, jeudi à 21 h 30.

Spectacles
■ I.a famille Daraiehe à la salle 
J.-Antonio-Thompson le 25 sep­
tembre à 20 h.
— Wild T and The Spirit et Our 
Lady Peace à l’Aut’bar, vendredi 
et samedi (1er et 2 octobre) à 
22 h.
— Banlieue rouge et Grimskunk
au Club de curling de Trois-Ri­
vières, vendredi à 20 h 30.
— Stéphane Rousseau au Centre 
des arts de Shawinigan, mardi et 
mercredi à 20 h.*

Au cours de l’émission «En 
ligne», à Musique Plus mar­
di à 20 h, Diane Dufresne 
fait le point sur sa tumul­
tueuse carrière et présente 
son dernier disque, «Détour­
nement majeur».

PLASTIFICATION DE DOCUMENTS /V
LAMINAGE SUR PLAQUE

ENCADREMENTS

PAPETERIE ^lillllIllilflSr
1819)537-4713 ^Épr

2771, 5e AVENUE, SHAWINIGAN-SUD

129 939
lecteurs assidus 
tous les jours.

Le Nouvelliste
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# GRAND-MÈRE
5381716

Samedi

9 OCTOBRE
w soiree rock avec

SCHIZOPHRENIA
Free S'wimming Medusa, Ramasse-miettes

m
POUR RÉSIRVATIONS: 538-1716

d ouverture :
Du luod» au vendredi de a midi 
et de 13 h a 17 h ainsi 
que les soirs de spectacles

Billets également disponibles chet :
• Librairie Matteau de Grand-Mère
• Librairie Sauvageau de Shawinigan
• L'Auditif Musique de Shawinigan

COUT
6S

Samedi le jazz à son meilleur COÛT

23 OCTOBRE CONTREVENT 16s

Vendredi populaire COÛT

12 NOVEMBRE BUND0CK • LAN0IE 18s

Samedi

27 NOVEMBRE
le jazz à son meilleur

LORRAINE DESMARAIS QUARTE!
Invité spécial: TIGER OKOSHI

COÛT
18s
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La 8e édition du Gala 
des Prix Gémeaux
Danièle L. Gauthier
Presse Canadienne

D
imanche, 19h, à Radio-Ca­
nada, Normand Brathwaite 
anime la 8e édition du 
GALA DES PRIX GÉMEAUX . 

diffusé en direct de la salle Maison­
neuve de la Place des Arts, à Mon­
tréal.

TÉLÉVISION

Au cours de la soirée, on remet­
tra 62 trophées pour souligner le 
travail exceptionnel des artistes et 
des artisans, réalisateurs et produc­
teurs d’émissions télévisées. No­
tons qu’Anne Dorval, Louisette 
Dussault, Angèle Coutu et Nicole 
Leblanc se disputenront le prix de 
la meilleure interprétation, caté­
gorie téléroman, alors que chez les 
hommes, Pascal Auclair, Francis 
Reddy, Jean Besré, Jean-Louis 
Millette et Normand D’Amour 
sont en lice.

Participent à ce gala, des invités 
tels que Dominique Michel, la Bot­
tine Souriante, Nanette Workman 
et le chanteur suisse, Stephan Ei- 
cher sous la réalisation de Mario 
Rouleau.

La vie de banlieue
■ À quoi ressemble le bonheur 
chez les couples dans la quarantai­
ne dits «arrivés» qui peuplent les 
villes de banlieues? La comédie 
dramatique LES VOISINS, écrite 
par Claude Meunier et Louis Saia 
en fait un édifiant portrait.

Nous pénétrons donc dans l’in­
timité de trois couples qui tentent 
d’établir des liens de bon voisin- 
nage, les uns avec les autres. Pour 
tromper l’ennui et la solitude, on 
improvise une soirée de visionne- 
ment de diapositives du voyage en 
France de Bernard et de Jeanine. 
Puis la soirée se poursuit tant bien 
que mal entre les jeux de charade et 
une partie de cartes. Malgré de 
louables efforts pour établir une 
communication, les hommes au­
tant que les femmes, n’arrivent 
qu’à articuler des phrases vides de 
sens qui touchent l’absurde.

Puis surviennent deux incidents 
qui ramènent chacun à la case dé­
part et replongent ces êtres «qui- 
ont-tout-ce-qu’il-faut-pour-être- 
heureux» dans leur monde terne et 
isolé. A VIVEMENT DIMAN­
CHE!, 21h, à Radio-Québec.

La relève passe par Granby
■ René Simard anime, samedi, 
20h, à TVA, LE FESTIVAL IN­
TERNATIONAL DE LA CHAN­
SON DE GRANBY, qui célèbre ses 
25 ans, cette année, en direct du 
Théâtre Palace de Granby. Le nom 
des huit finalistes de différentes ca­
tégories seront dévoilés. Pour l’oc­
casion, Fabienne Thibault, Nelson 
Mainville, Marie-Denise Pelletier, 
Nicolas Peyrac et Joe Bocan parti­
cipent à la fête alors que Claude 
Dubois interprétera la chanson ga­
gnante du Concours Cité Rock Dé­
tente.

Les pères et leurs enfants
■ Une fois par mois, M’AIMES-

TU?, animée par le Dr Alain Poi 
rier, consacre l’émission entière à 
un seul sujet. Mardi, 19h30, à Ra­
dio-Canada, il sera question de 
l’engagement ou du non-engage­
ment des pères envers leurs en­
fants. Par les témoignages d’un 
jeune boxeur de 20 ans et de son 
père, on peut mesurer le drame de 
l’un comme de l’autre, puisqu'ils 
ont vécu séparément. L’émission 
vise à faire saisir à quel point les 
pères sont importants pour leurs 
enfants mais que dans bien des cas, 
certains s’esquivent parce qu’ils se 
sentent inaptes à assumer de telles 
responsabilités ou pour fuir leur 
agresssivité.

Musique francophone
■ CLIP POSTAL propose de sur­
voler les pays francophones, en une 
série de treize semaines, pour per­
mettre aux téléspectateurs de dé­
couvrir, à travers des clips, bien 
sûr, les musiques et les styles d’au­
tres francophones. Ainsi, pour la 
première de dimanche, 18h, à Mu- 
siquePlus, on nous transporte à 
Carcassonne, où Stephen Eicher a 
enregistré son dernier album.

À RADIO-CANADA: la saison 
de hockey est à nos portes et sa­
medi, 14h30, Jean Pagé présente 
les joueurs qui formeront la pro­
chaine équipe des Canadiens à leur 
CAMP D’ENTRAINEMENT. 
Pierre Maisonneuve parle de VI­
DEO, VOYEURISME ET VIE 
PRIVEE, un dossier inquiétant sur

l'utilisation abusive qu'exercent 
certains consommateurs, mercredi, 
21h. Patrick «Supergol» Huard 
propose C’EST JUSTE UNE LAR 
CE!, émission récréative sur le 
comportement des humains analy­
sés par un extra-terrestre, samedi. 
19h30. BLANCHE s’ennuie à la 
petite ecole du rang ou elle enseigne 
avec sa mère. Atteint d’une mala­
die pulmonaire, elle amène Clé­
ment, son frère, à l’hôpital de 
Trois-Rivières où elle rencontre 
une femme-médecin, phénomène 
très rare à l’époque, jeudi, 20h.

À TVA: en cette période pré­
électorale, Claude Charron présen­
te un autre aspect des candidats au 
titre de premier ministre, Kim 
Campbell, Jean Chrétien et Lucien 
Bouchard, mardi, 20h.

A RADIO-QUEBEC: Danièle 
Bombardier rencontre Michel 
Tremblay qui parle de son dernier 
roman «Le coeur éclaté», publié en 
juin dernier et Francine Noel, au- 
teure de «Marise» et de «Myriam 
première», parle de ses coups de 
coeur en matière littéraire au 
PLAISIR DE LIRE, samedi, 22h.

A TV5: des comédiens, spécia­
lisés dans la pornographie, parlent 
de l’effet boomerang dont ils sont 
vainqueurs ou victimes à BAS LES 
MASQUES, lundi, 21h.

A MUSIQUEPLUS: de passage 
à MusiquePlus, Diane Dufresne 
qui vient de terminer un nouvel al­
bum, répond aux questions des té­
léspectateurs à EN LIGNE, mardi, 
20h.*

Normand 
Brathwaite ani­
me la 8e édition 
du Gala des 
Prix Gémeaux.

or -w*
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Série télévisée sur le crime
Wendy McCann
Toronto (PC)

Une nouvelle série télévisée 
présentera bientôt aux Ca­
nadiens un des aspects les 
moins brillants de leur société, le 

monde des criminels.
A la télévision américaine, les 

tueurs, voleurs de grands chemins 
et trafiquants de toutes sortes sont 
implacablement exposés au grand 
public par de nombreuses séries té­
lévisées.

Ces émissions font même des in­
cursions chez nous pour décrire 
certains de nos tueurs et bandits les 
plus célèbres.

Jusqu’à maintenant, toutefois, 
les producteurs canadiens d’émis­
sions télévisées ont toujours évité 
de produire de telles séries pour 
diffusion aux heures de pointe, si 
bien que nos plus importants cri­
minels sont souvent inconnus du 
public.

«Battle against crime» (Lutte au 
crime) une série qui comprend 26 
émissions, débutera à travers tout 
le Canada ce mois-ci. Il s’agit 
d'une série décrivant certains des 
bandits les plus dangereux qui ar­
pentent les rues de notre pays.

C hoquants
«( es émissions seront choquantes 

pour beaucoup de gens», soutient 
Michael %'harbon, réalisateur de 
Toronto oui a produit les scénarios

de la série et qui en a réalisé le tour­
nage.

«Certains pensent que les crimes 
graves ne se produisent qu'aux 
Etats-Unis et que nous sommes 
épargnés. Ces gens ne réalisent pas 
tout ce qui se passe chez nous.»

Dans le premier épisode, on voit 
notamment des policiers saisir la 
récolte d’une valeur d’un million 
de dollars d’un producteur de ma­
rijuana, des policiers de Winnipeg 
sortir le corps d’un suicidé d’un lac 
et des policiers de Calgary se lancer 
à la poursuite de dangereux hom­
mes armés.

La scène la plus morbide est tou­
tefois celle prise à Vancouver où les 
policiers ont découvert un homme 
entièrement nue, saignant abon­
damment dans sa chaise berçante, 
devant sa télévision. Il avait reçu 
un coup de fusil dans l’aine. Son 
épouse, qui reçoit les policiers une 
bouteille de gin à la main, l’a ap­
paremment abattu parce qu’il re­
fusait d’éteindre sa cigarette dont 
elle n’aimait pas l’odeur.

La caméra a filmé la blessure de 
très près et cette scène a de quoi 
émouvoir les coeurs faibles.

«Nous voulons que les téléspec­
tateurs comprennent qu’il n'est ja 
mais prudent de s'enivrer et de jouer 
avec une arme à feu», explique M. 
Charbon, 33 ans, qui affirme que 
ces images de la souffrance humai­
ne se veulent éducatives.

A chaque semaine, les téléspec­

tateurs seront appelés à collaborer 
afin de retrouver les fugitifs figu­
rant sur la liste des criminels les 
plus recherchés de la GRC. Des 
photos d’enfants disparus apparaî­
tront également lors de chaque 
émission.

M. Charbon affirme que la po­
lice n’a limité d’aucune façon les 
images qu’il pouvait tourner. Une 
équipe d’avocats visionne toutefois 
chaque émission et M. Charbon af­
firme qu’il joue de prudence en ca­
mouflant le visage et l’identité des 
suspects et des victimes.

«Je ne suis pas dans ce métier 
pour embarrasser quiconque, affir 
me M. C harbon Je ne suis pas ici 
pour glorifier ou humilier. Je ne puis 
être en même temps juge et jury.»

! es images de cette série ont été 
tournées durant les deux dernières 
années au cours desquelles M. 
Charbon a accompagné de nom­
breux policiers en patrouille. M. 
Charbon, un cinéaste accompli, a 
déjà mérité un trophée Gemini 
pour un documentaire sur la pre­
mière course de type Indy courue à 
Toronto.

Il a tourné des scènes non seu­
lement réalistes, mais réelles, de 
suspects jetés au sol et menottés, de 
portes défoncées à coups de pied, 
de voitures suspectes que l’on fait 
sauter, de transactions entre trafi­
quants de s%ipéfiants, de ventes 
d’armes illégales, etc •

Ç<%moh4 (Utti Ua
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Utilisez 1' ADDITION et le 
nombre-code 91.<

Trouvez 2 nombres dont la somme est 91 
et encerclez-les (ex.: AO et 51).
Répétez cette opération jusqu'à ce qu'il 
ne reste, dans la grille, qu'un seul 
nombre qui ne peut ttre encerclé.

Ce dernier nombre est la solution du jeu

26 3ù53 1220 61

58 8035 652» 81

70 6437 2957 32

21 2874 6777 55

10 3952 1838 22

25 6379 3371 30

56 1436 76

%> 40
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OUVREZ
L'OEIL!

A L'OEIL SEULEMENT, DITES SI LA DISTANCE QUI 
SÉPARE LES LIGNES VERTICALES A et B EST PLUS 
GRANDE OU PLUS COURTE QUE CELLE QUI EST EN­
TRE LES LIGNES B et C.

3"
#

LES CHIFFRES 1 à 9 
SONT REPRÉSENTÉS PAR 
DES SYMBOLES DIFFÉ­
RENTS.
LA SOMME DES CHIFFRES 
DU PREMIER CERCLE EST 
22 (tel qu'indiqué).
LA SOMME DES CHIFFRES 
DE TOUT AUTRE CERCLE 
DE GAUCHE EST ÉGALE 
A CELLE DE SON VOISIN 
DE DROITE.
TROUVEZ LA VALEUR NU­
MÉRIQUE DE CHAQUE 
SYMBOLE ET LA SOMME 
QUI DOIT REMPLACER LE 
POINT D'INTERROGATION
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Deux fromages de 
Tournevent primés
Pierre Beaulac
Trois-Rivières

L
a Fromagerie Tournevent 
inc., de la région d’Artha- 
baska, a remporté un 1er et 
un 3ième prix pour ses fromages de 

chèvre au Concours National de 
l’American Cheese Socity à Shel­
burne, au Vermont. Cette froma­
gerie de Chesterville, fondée en 
1979, est spécialisée dans la fabri­
cation de fromage à base de lait de 
chèvre. Les fromages Capriati, un 
fromage de type méditerranéen, et 
le Chevrino, de type cheddar, se 
sont distingués devant plus de 200

produits provenant des États-Unis 
et du Canada.

Cet honneur, décerné par l’in­
dustrie américaine dans le domaine 
des fromages de spécialité, permet 
à Tournevent d’affirmer sa posi­
tion comme fabricant de fromages 
de haute gamme sur le marché de 
l’Amérique du Nord.

Les fromages de chèvre Tour­
nevent, commercialisés sous les 
marques Biquet, Tournevent, Che­
vrino et Capriati, sont distribués 
dans notre région par Froma-Dar 
Inc., de Saint-Grégoire. Ils sont 
aussi disponibles dans de nom­
breux comptoirs de produits lai­
tiers et à la fromagerie même, à 
Chesterville.*

I®
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I
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I
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LE FESTIVAL
D'HUÎTRES

a," 4a5s

Entrée d’huîtres |-qc§ 
cocktail 6
6 huitres rgec 6 huitres 
frites sur écailles
Servies avec citron et sauce tartare

ASSIETTES:
Filet mignon et 
6 huîtres frites 

(ÎJJ 8 huîtres 
üjj Rockefeller 

8 huîtres 
sur écailles 
8 huîtres frites sur 
toast

1

I

I
I
|
i
Ii

1495$

-|Q95$ 
g55$ 
895$

BUFFET 
DU MIDI

595$du lundi au 
vendredi

SPÉCIAL

BUFFET 
DU SOIR
du mardi au 
dimanche

servies avec riz, patates grecques, 
salade césar, citron et sauce tartare

Commande pour 
emporter

10%
d'escompte

Restaurant

LE RESTAURANT

1600, 6e Rue (coin bout des Forges) TROIS-RIVIÈRES

pour réservations 373*4046 ou 373*4051
Notre devise: «Toujours mieux vous servir»

figifiâirpirgji r^n^n^n^n^ngirrgjn^isinaîf

Tout un 
phénomène.

A VOLONTE

Comptoirs à pains et à 
salades, fondus au parmesan, 

ailes de poulet, coquilles 
Saint-Jacques, cuisses de 

grenouilles, poulet aux 
légumes, boulettes 

hawaïennes, lasagne, 
côtelettes de porc 

à l’italienne, 
rôti de boeuf 

au jus, 
comptoir à 
desserts.
Thé, café.

Chansonnier
ERIC GUILBERT 

dès 21h30

COIN NOTRE-DAME-LAVIOLEÏTE - RÉSERVATION: 691-2025

Toronto célèbre son bicentenaire

André
Pellerin

Les autochtones qui vendi­
rent le terrain sur lequel 
Toronto a été érigé n’au­
raient jamais pu imaginer que, 

deux cents ans plus tard, la ville 
serait une métropole florissante 
qui s’enorgueillirait de la plus 
grande structure autoportante au 
monde, la Tour du CN.

C’est ce bicentenaire que la 
Société canadienne des postes a 

voulu com­
mémorer lors 
de l’émission 
d’un timbre de 
43 cents, le 6 
août dernier. 
Le lancement 
officiel avait 
lieu dans le 
premier bu­
reau de poste 

de Toronto, au 260, rue Adelaide 
Est, lequel est d’ailleurs représen­
té sur des timbres-poste cana­
diens de 1987 de 34 cents et de 36 
cents.

L’inquiétude à l’endroit de 
l’hostilité des Américains est lar­
gement responsable du choix de 
l’emplacement du terrain pour la 
capitale. Bien que le lieutenant- 
gouverneur du Haut-Canada, 
John Graves Simcoe, préférait 
l’emplacement actuel de London, 
en Ontario, celui-ci ne répondait 
pas aux critères établis. La capi­
tale devait être facilement acces­
sible, être située sur la partie in­
férieure des Grands Lacs, possé­
der un bon port et se trouver à 
une bonne distance de l’artillerie 
américaine.

Simcoe arriva sur les lieux à la 
fin août 1793 et, en l’honneur de

la victoire du duc d’York en Hol­
lande, baptisa la nouvelle capitale 
temporaire du nom de York. La 
ville reprit le nom de Toronto lors 
de sa constitution en municipalité * 
en 1834. Ce nom signifie «lieu de k 
rencontre» ou «lieu où les eaux se ► 
rencontrent». Les craintes d’une 
attaque des États-Unis étaient 
fondées; en 1813, les troupes 
américaines capturèrent et pillè­
rent la ville à deux reprises, puis

TIMBRES

quittèrent les lieux pour ne plus 
jamais revenir.

Les guerres napoléoniennes 
apportèrent un afflux de popula­
tion dont on avait grand besoin. 
La population de «Muddy York» 
grimpa de 70% entre 1815 et 
1820. Cette croissance ralentit 
par la suite jusqu’au début du 20e 
siècle. Elle reprit alors grâce à 
l’ouverture de l’Ouest canadien et 
à la prospérité des industries mi­
nières et forestières du nord de 
l’Ontario, en grande partie à cau­
se de l’immigration en provenan­
ce des îles britanniques.

La fin de la Seconde Guerre 
mondiale vit l’arrivée d’une deu­
xième vague d’immigration eu­
ropéenne. La venue d’Italiens, 
d’Allemands, de Polonais et d’U- 
krainiens engendra une croissan­
ce phénoménale. Au cours de la 
dernière décennie, de nouveaux 
groupes d’immigrants provenant 
d’Asie et d'Amérique du Sud, 
plutôt que d’Europe, viennent 
s’établir dans la Ville Reine.

Aujourd’hui, Toronto est la

W”» W V V * « • 
« 
« 
« 
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4 
4 
4 
4 
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plus grande conurbation du Ca­
nada ainsi que le centre du pays 
pour les affaires, le commerce et 
les communications avec ses 
nombreux sièges sociaux. Les 
nombreuses cultures qui s’y re­
trouvent créent une atmosphère 
raffinée et cosmopolite.

Le timbre commémoratif a été 
conçu par l’artiste torontois Vin­
cent Mclndoe, la typographie 
étant de Richard Heeney, rési­
dant de Toronto également. Le 
timbre présente une ville moderne 
propre où l’on peut reconnaître le 
secteur spectaculaire du centre- 
ville avec la Tour du CN et le Sky 
Dome, où évoluent les Blue Jays, 
de la Ligue américaine de base­
ball. L’avant-plan du timbre 
montre que Toronto est vraiment 
une ville pour les gens avec ses 
vastes étendues de verdure, ses 
bateaux à voile et son front d’eau 
populaire. De gros yachts mouil­
lent également dans le port.

Le motif du timbre représente 
une vue panoramique de la même

façon que le faisait le timbre émis 
à l’occasion du 350e anniversaire 
de Montréal à la fin de mars 
1992. Plusieurs timbres ont déjà, 
dans le passé, souligné l’impor­
tance de Toronto dans la vie éco­
nomique du pays.

Le pli Premier jour officiel 
porte une oblitération de Toronto 
et une illustration reproduisant 
un dessin de C.W. Jeffreys inti­
tulé «Survey Party 1793» (équipe 
d’arpentage en 1793).

Le timbre de 43 cents a été im­
primé à 15 millions d’exemplaires 
par la Canadian Bank Note Com­
pany.

F.lvis au C anada
L’équipe de marketing des 

Postes canadiennes réalise divers 
projets afin de rendre l’organis­
me plus populaire. La dernière 
trouvaille est d’emprunter à d’au­
tres pays des émissions qui ont 
rudement bien marché et de les 
offrir aux collectionneurs cana­
diens par le truchement du Centre 
national de philatélie d’Antigo- 
nish.

Dans cette veine, la Poste ca­
nadienne est en mesure d’offrir le 
timbre américain à l'effigie d’El- 
vis Presley qui est toujours en tête 
du palmarès des timbres depuis sa 
sortie au début de l’année. 11 est 
offert en feuille complète de 40 fi­
gurines enfermée dans une po­
chette protectrice semblable à cel­
le d’un disque. Ces timbres mon­
trant le roi du rock devant son 
micro se vendent 19,95 S au Cen­
tre national de philatélie.

Des timbres d’Australie et de 
Nouvelle-Zélande représentant 
des dinosaures voisineront aussi 
ceux du Canada.*

Service infect dans les restaurants d'Australie
Dennis Passa
Brisbane (PC)

Les touristes étrangers sont si 
nombreux à se plaindre du 
service dans les restaurants

STEAK PÉTILLANT 
FILET DE DORÉ 

FONDUE CHINOISE

20$
POUR 2 

PERSONNES
Au choix : un plat 

principal parmi toutes 
nos spécialités et une 
coupe de vin gratuite 

par personne.

RACLETTE
SUR RÉSERVATION

ATMOSPHÈRE EXOTIQUE DU 
PAYS C’EST LE PIQUE NIQUE 

SANS LES MOUSTIQUES.

LES FABLES 
DU PAYS

599, boul. Sainte-Madeleine 
Sainte-Marthe-du-Cap 
POUR RÉSERVATIONS:

371-7741

australiens, que les autorités ont 
décidé de lancer une vaste enquête 
pour expliquer la situation.

Il semblerait que la principale 
raison du mauvais service et de 
l’impolitesse des personnels de res­
taurant soit que les Australiens 
eux-mêmes ne s’en plaignent ja­
mais, ou presque. Lorsque les tou­
ristes se rendent au restaurant, tou­
tefois, ils reçoivent malheureuse­
ment le même traitement.

RESTAURANT-BAR

CpcpiAI

1er ANNIVERSAIRE
CE SOIR

TABLE D HÔTE

ENTRÉE et BREUVAGE 
INCLUS

GALERIES DU CAP
693-7811

TABLE D’HOTE
ANTI-RÉCESSION

995$
Crème ou potage du jour

---------  ENTRÉES ---------

Petits fours aux asperges 
Salade du chef, à l’ail 

Terrine aux trois viandes

Escargots au beurre d’ail 
Fondu parmesan (maison) 

Salade César

REPAS PRINCIPAUX
Fondue chinoise 
Fondue suisse 

Brochette de fruits de mer 
Ailes piquantes 

Trio de crevettes

Médaillon de boeuf 
Brochette de poulet 

Sole meunière

Langoustines

DESSERTS
DESSERTS Beau choix: Forêt noire, chocolat 
Paris-Brest, carottes 
et noix, fromage,

3 opéra.

TOUT COMPRIS 
POUR MOINS DE

B Le
KSourguignon

172. Rariisson,

En vigueur tous les soirs

Les producteurs d’une émission 
de télévision ont même embauché, 
il y a quelque temps, deux comé­
diens, un homme et une femme, 
chargés de servir des repas dans un 
restaurant très fréquenté de Perth. 
Au cours de trois repas, un dîner et 
deux soupers, ils ont fait tous les 
faux pas possibles.

Ils ont notamment livré les mau­
vais plats aux mauvaises tables, es­
pacés longuement le service des re­
pas à quatre clients d’une même ta­
ble, les servant chacun à dix minu­
tes d’intervalle, et se sont même 
montrés grossiers.

Lorsque les comédiens ont con­
staté que ce service déplorable ne 
provoquait aucune réaction chez 
les clients, ils ont embrayé en vites­
se supérieure: le serveur a poursuivi 
une conversation avec un ami sur

son téléphone cellulaire tout en ser­
vant; la serveuse a enlevé avec ses 
doigts un morceau de bouchon 
dans un verre de vin, devant le 
client; les deux comédiens se sont 
engueulés si bien qu’ils se sont lan­
cés de l’eau l’un sur l’eautre, asper­
geant quelques clients.

Personne parmi les clients ne 
s’est plaint et la querelle accompa­
gnée d’une aspersion générale n’a 
provoqué que de longs rires.

Il faut d’ailleurs souligner que si 
les serveurs australiens touchent un 
salaire horaire un peu plus élevé 
que leurs confrères du Canada, ils 
font moins d’argent, dans l’ensem­
ble, car les Australiens donnent ra­
rement un pourboire. Sans pour­
boire, ils sont moins enclins à offrir 
un bon service •

LES BELLES SOIRÉES

Tous les dimanches dès 16 heures--------------------- --------------- -------------

SPÉCIAL 30 CREVETTES 999S
en p,us de nos accornPa9nemen,s maison.

Tous tes jeudis dès 16 heures

GRATUIT (avec achat d’un repas)
Votre choix de notre succulent plateau de desserts

§8*
Du dimanche au vendredi dès 16 heures

TABLE D’HÛTE
à compter de

899$

Réservez-tôt Stationnement gratuit (St Olivier
des Forges)

475, rue des Forges (centre-ville) Trois-Rivières - 691-0680

r< »i« >x »:« »i« ».
hljW BINGO VOUS OFFRE.

î UN BUFFET |
i MEXICAIN!
%
%

£
TOUS LES SOIRS DE 17h à 21h
LE PRIX Étudiants et Enfants

âge d’or 112 ans «t moins)

I

850$
Café et dessert 
compris

g95$ ■|/ pR|x
avec carte / Ai

GRATUIT
Apportez-nous une décoration mexi­
caine les lundi, mardi ou mercredi soir et 
votre buffet mexicain sera gratuit.

HI SI AURAIS I

LEBINGO ill
. 5379, JEAN XXIII. TROIS RIVIÉRES-OUEST '(7, Y.V. J

372 0033 - ^
x< » »:« »!« »:« »



Le Nouvelliste Samedi 25 septembre 1993 Pli

Les dossiers de 
Scotland Yard

Recette 
à saveur 
fade de 
«fast food»
Serge L’Heureux

Le mystérieux J.B. Livings­
tone écrit en tâcheron de­
puis plusieurs années ses 
«Dossiers de Scotland Yard», 

des romans policiers construits 
dans la tradition des aventures 
d’Hercule Poirot. Son héros à 
lui s’appelle Higgins, ex-inspec­
teur-chef de Scotland Yard, qui 
accepte immanquablement de 
quitter sa retraite pour élucider 
un nouveau meurtre.

ROMAN
POLICIER

Il faut reconnaître que Li­
vingstone a de l’imagination; ses 
intrigues sont plutôt bien con­
çues. Dans «La jeune fille et la 
mort», un éminent collection­
neur et critique d'art, passionné 
des oeuvres de Vermeer, est as­
sassiné quelques heures avant le 
vernissage d’une grande exposi­
tion à Londres, au cours de la­
quelle il devait prononcer un 
discours susceptible de taire bas­
culer le marché de l’art. Higgins 
ne manque pas de suspects: la 
femme de la victime, peintre 
elle-même, sa fille adoptive, son 
secrétaire particulier, une poé­
tesse grecque un peu illuminée, 
un jeune peintre faussaire et 
quelques autres.

«La jeune fille et ta mort» 
n’est ni meilleur, ni pire que les 
25 autres romans de J.B. Li­
vingstone, qui semble appliquer 
une recette immuable: découver­
te du cadavre, présentation des 
personnages, toujours de la 
même façon, enquête d’Higgins, 
nouveau meurtre et confronta­
tion finale. Invariable, la recette 
commence à sentir le brûlé, 
d’autant plus que l’auteur n’a 
jamais fait preuve d’un brio par­
ticulier. Son écriture monotone 
soutient à peine le récit.

Néanmoins, les aventures de 
l'ex-inspecteur Higgins attirent 
un public fidèle... comme Mac­
Donald’s. Elles paraissent éga­
lement en format de poche et, 
depuis peu, sous forme d’antho­
logie*

«La jeune fille et la mort». Ro­
man de .LB. Livingstone. Edi­
tions du Rocher. 226 pages.

Jean-Paul Desbiens

Sus à la turpitude et à la bêtise
André Gaudreault

Il y a quelques semaines, je fai­
sais part de mes réticences à 
propos du «Journal du de­
hors» d’Annie Erneaux, soulignant 

même l’inexistence de l’auteur. Le 
mot était peut-être un peu fort.

J’entendais par là que, malgré 
une certaine notoriété, Annie Er- 
naux était encore bien jeune, qu’el­
le n’avait par encore la stature, 
dans le milieu littéraire et social, lui 
permettant de jeter un coup d’oeil 
sur son environnement qui ait été 
de nature à nous intéresser.

LECTURE

Pour écrire un journal personnel 
qui ait quelque intérêt, il faut pos­
séder une immense culture et l’a­
voir mise au service de la réflexion 
et de l’action par divers moyens, 
dont l’écriture et les gestes concrets 
seraient les deux principaux. Pour 
écrire son journal, il faut, en effet, 
s’être construit une personnalité 
marquante dans son milieu de vie. 
Il faut être connu par ses prises de 
positions dans les débats qui se­
couent sa communauté. Il faut 
avoir mérité le titre d’observateur 
pour avoir vécu en symbiose avec 
cette communauté et dans la me­
sure du possible en étant critique, 
en lui opposant sa dissidence 
quand cela s’impose.

C’est précisément le cas de Jean- 
Paul Desbiens (Pierre Jérôme de 
son nom de mariste et plus familiè­
rement le frère Untel que nous fit 
connaître en 1960 la publication 
des Insolences du frère Untel).

Pourquoi publier son journal se 
demande Jean-Paul Desbiens sur la 
quatrière de converture de ce 
«Journal d’un homme farouche» 
couvrant les années 1983 à 1992? 
Et l’auteur de répondre notam­
ment: «Je publie mon joural pour 
la raison qui m'amène à lire le jour­

nal des autres, car je suis amateur

^Jean-Paul Desbiens

Journal

de journaux. Je fais fond sur la cu­
riosité de l’homme pour l’hom- 
me«. Et plus loin, il dira: «L’utilité 
d’un journal peut consister à mon­
trer comment les craquements du 
monde trouvent leur écho dans une 
conscience individuelle».

C’est précisément là-dessus que 
j’accroche. Voir le monde à travers 
les yeux de celui qui a acquis quel­
ques connaissances et qui a vécu. 
Pédagogue, haut-fonctionnaire, 
journaliste et écrivain, Jean-Paul 
Desbiens est aussi un crovani oui

Un guide pratique
Montréal (PC)

L* Office de la protection du 
consommateur vient de 
lancer un nouvel outil des­

tiné aux consommateurs insatis­
faits d’un bien ou d’un service et 
qui ne savent pas comment s’y 
prendre pour porter plainte.

Il s’agit d’une publication inti­
tulé «Guide pratique du consom­
mateur — 120 lettres pour tout ré­
gler».

Ce guide décrit au moyen de cas 
vécus, d’exemples concrets, d’ex­
plications claires et de conseils pra­
tiques les recours dont le consom­
mateur peut se prévaloir et les res­

sources à sa disposition.
L’ouvrage de 183 pages contient 

également des mises en garde iden­
tifiant les différents pièges qui 
guettent le consommateur dans de 
multiples secteurs.

Il expose de plus le fonction­
nement des différents tribunaux et 
services de conciliation, d’arbitrage 
et de médiation, notamment celui 
offert par l’OPC.

Grâce à ce nouveau guide, le 
consommateur aux prises avec un 
problème trouvera une lettre ap­
propriée à son cas, facile à utiliser, 
qu’il pourra reproduire et adresser 
au commerçant concerné en vue de 
solutionner le litige *

TROIS RIVIÈRES OUFST

be 20h à la fermeture

SUPER 
SPÉCIAL^

Ce coupon est aussi valide | 
au comptoir seulement pour i 
notre restaurant de Nicolet ■

SPÉCIAUX SUR LIVRAISON

PIZZA: TOUTE GARNIE MEDIUM 795S 
TOUTE GARNIE URGE 9758

I
1549. Louis-Fréchette 

Nicolet. 293-6900

Offre valable du 25 sept, au 1er oct. 1993 |
(Valide sur présentation de ce coupon et en le I 
spécifiant à la téléphoniste)

4485, bout. Royal, 
YROIS-RIVI ÈRES-OUEST j

SFRVATION: 373-8232

RESTAURANT-BAR RESTAURANT-BAR

DU
MERCREDI

AU
DIMANCHE

Entre
TABLE D’HÔTE 

Entrée et breuvage 
inclus

GALERIES DU CAP

693-7811

5$ 10$
CARREFOUR TROIS-RIVIÈRES-OUEST

373-7811

d'un
* J

homme

farouche

1983-1992

On a reproché à l’auteur de trop 
citer. Je ne suis pas d’accord et ne 
crois surtout pas qu'il s'agit pour 
lui de faire étalage de culture. C’est 
\rai, les citations sont nombreuses, 
mais elles sont tout à fait dans la li­
gne de son propos et l'enrichissent 
tout en donnant envie au lecteur de 
repasser dans ses traces.

Bien sûr, on pourra trouver (et 
je trouve d’ailleurs) que certaines 
pensées auraient mérité quelque dé­
veloppement. Mais il ne faut pas 
oublier que ces propos ont été 
écrits au jour le jour et qu’il n’ont 
aucunement été retouchés si ce 
n’est que, par nécessité, quelques 
notes ont été ajoutées ici et là.

Jean-Paul Desbiens parle beau­
coup de sa foi, de son comporte­
ment et de celui de ses confrères 
par rapport à cette foi et à la pra­
tique religieuse. Mais il en sort aus­
si pour nous faire voir, par inciden­
ce, des comportements de laïques 
croyant, comportements (et pro­
pos) qui vont droit au coeur du lec­
teur, démontrant ainsi, avec plus 
de force encore, la présence de 
Dieu dans le monde.

Mais quand il s’indigne, le bon 
Frère n’y va pas de main morte. Et 
ces propos, pour être durs n’en 
sont pas moins profonds. Nous l’a­

vons dit, c’est la bêtise et la turpi­
tude qui agacent avant tout Jean- 
Paul Desbiens. Par exemple après 
avoir lu dans Le Devoir la recen­
sion de l’ouvrage de Gérald Mes- 
sadié «L’incendiaire. Vie de Saul, 
l’apôtre», sous la plume de Chris­
tian Mistral. Celui écrit notam­
ment: «Difficile d’être contre sa 
méthode. Après tout ce n’est pas 
plus débile que les Évangiles...», 
Jean-Paul Desbiens sort de scs 
gonds. «Comment ce petit cul hai­
neux, laid et frustré s’y est-il pris 
pour devenir le premier théolo­
gien? (...) retourner fouiller l’en­
grais où se sont épanouies nos 
croyances...».

Il faut avouer que de tels passa­
ges sont plutôt rares; ils n’en ont 
que plus de saveur.

Si, depuis ses débuts en écriture, 
vous avez suivi Jean-Paul Desbiens 
à la trace, ce «Journal d’un homme 
farouche» va vous déniaiser com­
me ont dit trivialement. Mais il va 
aussi vous toucher profondément 
par ses accents de solitude, les an­
goisses de l’homme, ses espérances, 
ses joies et ses émerveillements.*

Journal d’un homme farouche». 
Journal de Jean-Paul Desbiens. Édi­

tions du Boréal. 362 pages.

dans le brassage de laïcité qui a dé­
ferlé sur le Québec de la Révolution 
tranquille, n’a rien renié, qui, mal­
gré un orgueil évident qui lui sert 
avant tout à dominer la bêtise, est 
resté l’humble frère mariste qu’il 
allait commencer à devenir à son 
entrée au Juvénat il y a quarante- 
deux ans.

Cette foi n’est évidemment pas 
sans colorer ses propos en leur con­
férant des assises, une profondeur 
particulière qu’on ne trouve pas 
toujours chez ceux qui s’adonnent 
à l’exercice du journal.

LE DIMANCHE DE 11 h À 14h

l

Adultes:
Venez déguster 

notre

NOUVEAU 
MENU “SANTÉ” CHAUD

• Salade santé
• Pain doré à l'orange

Près de 50 plats différents

995$ Enfants: 495$

MUSIQUE CONTINUELLE
AVEC

GILLES FRÉCHETTE
AU CLAVIER

Reservations

379-014a(LE CHATELAIN
1069, THIBEAU, CAP-DE-LA-MADELEINE

p______________________________________________;—   

Buffet du Sieur
Les midis En soirée

Lundi au 
vendredi 
de 11h à 14h

Samedi

Dimanche

SUPER BRUNCH

545$ •
• Lundi au vendredi 

de 16h30 à 21h30

*cg • Samedi
l Dimanche

875$ 
1050$

875$ il Nos huîtres sont arrivées
(disponibles à la carte)

Table d'hôte et menu à la carte 
disponibles à tous les jours.

Enfants
Lundi au vendredi soir 
jusqu'à 3 ans De 3 à 10 ans

300$ 400$
Samedi, dimanche 

Jusqu'à 3 ans 3 à 10 ans

400$ 500$

Pour renseignements:

373-2200
6500, bout. Royal, Trois-Rivières-Ouest

(situé près du pont Laviolette)

^Restaurants

Le Sieur de
Lwîolettc

■

Marie Antoinette
présent
à Trois-Rivières

LINE COSSETTE, cuisinière, membre 

de notre équipe depuis 7 ans.

«Chez nous, c'est à prix mini le matin
du lundi au vendredi,

entre 6 h et 9 h. Trois

déjeuners complets 

à 3,25 $, servis avec 

café à volonté!»

793^8459
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Une bonne bouffe au petit gibier
ert l’automne, la saison tant attentue 
par les chasseurs de petit et gros gi 
biers. Apporter du gibier à la maison 

c’est bien, mais bien l’apprêter c’est encore 
mieux. Voici quelques recet­
tes de petit gibier qui de­
vraient satisfaire les plus 
difficiles. Disciples de Dia­
ne, déposer vos armes et...à 
vos chaudrons.

Pierre
Beaulac

CUISINE

Faisan de Chez Vallée

Cette recette de faisan nous a été présentée par 
l’ami Claude Gauthier lors d’une mémorable 
chasse aux faisans au Domaine de la Pointe de 
Réjean Vallée, à Yamachiche.
Les ingiédients donnés vous permettront de 
servir 6 convives.

INGRÉDIENTS 
2 jeunes faisans

6 onces de Madère 

8 onces de vin blanc sec

Canard chasseur 
des Villemure

Cette recette, qui m’a été offerte par Denise et 
Roger Villemure, de Trois-Rivières Ouest, est 
tout simplement formidable. L’essayer c’est 
l’adopter. Les ingrédients donnés vous permet­
tront de servir 4 bonnes fourchettes.

INGRÉDIENTS
4 échalottes sèches

2 gousses d'ai haché 

2 cuil. à table de beurre 

2 beaux canards sauvages 

I • Vi tasse de vin rouge 

1 tasse de bouillon de poulet

1 tasse d’eau

2 cuil. à table de pâte de tomate 

2 cuil. à thé de sucre

1 carotte détaillée en rondelles 

I blanc de poireau en rondelles 

1 feuille de laurier 

1 pincée de thym 

sel et poivre au goût

14 onces de petits oignons perlés (oignons de se­
mence)

4 tasses de champignons frais détaillés grossière­
ment

12 onces d’ail des bois entiers (en pot)

1 litre de bouillon de poulet ou de faisan 

8 onces de crème à 35%

1 noix de beurre

huile végétale en quantité suffisante 

quelques branches de romarin frais 

sel et poivre

TECHNIQUE
Dans une cocotte fondre le beurre, ajouter 

et faire revenir échalottes et ail. Ajouter tous 
les autres ingrédients et porter à ébullition. Pla­
cer dans un four porté à SSOT et faire cuire 2 
heures.

Retirer les canards les défaire en morceaux.
Passer la sauce au mélangeur et la monter 

avec un bon carré de beurre. Remettre les ca­
nards détaillés en morceaux dans la sauce, faire 
réchauffer et servir avec vos légumes préférés. 
Et surtout ne pas oublier le pain frais, la sauce 
est délicieuse.

TECHNIQUE
Détailler les faisans en 8 morceaux.
Dans un poêle en fonte faire chauffer le 

beurre et l’huile. Faire colorer les morceaux de 
faisans et déglacer la poêle avec le Madère.

Transférer le tout dans une cocotte. Ajouter 
le vin blanc, les oignons, l’ail, le sel et le poivre 
au goût. Sur le dessus déposer les branches de 
romarin. Faire cuire à couvert dans un four 
porté à 350°F pendant 2 heures.

30 minutes avant la fin, retirer les branches 
de romarin et ajouter la crème et les champi­
gnons, poursuivre la cuisson à découvert.

Servir avec vos légumes préférés. Un par­
fum pour l’odorat et un délice pour le palais.

Fèves au lard 
aux perdrix

INGRÉDIENTS 
4 perdrix

2 livres de fèves

% de cuil. à table de sel

Vi cuil. à thé de puivre

l-k> cuil. à soupe de moutarde sèche

1 gros oignon entier dés

2 tasses d’eau

TECHNIQUE
Faire tremper les fèves 12 heures à l’avance. 

Les égoutter en réservant l’eau.
Dans une grande casserole placer les fèves et 

les recouvrir d’eau bouillante. Faire cuire jus­
qu’à ce qu’elles soient tendres (la peau éclate). 
Les égoutter.

Placer les fèves dans un grand pot en grès ou 
dans une cocotte en fonte avec couvercle. Rou­
ler l’oignon dans la moutarde sèche et le placer 
au centre des fèves. À l’exception des perdrix, 
ajouter tous les autres ingrédients. Compléter 
avec l’eau dans laquelle les fèves ont trempé (il 
faut que le tout soit recouvert).

Fermert le pot ou la cocotte et mettre au 
four à 300°F ou encore sur feu très doux et cui­
re environ 5 heures. Ajouter de l’eau au besoin.

Lorsque les fèves sont presque cuites, saler 
et poivrer, ficeler les perdrix et les enfouir dans 
les fèves. Faire cuire encore au moins l-'/i heu­
re.

Cailles aux bleuets

Les ingrédients donnés vous permettront de 
servir 4 personnes.

INGRÉDIENTS 
8 cailles parées et prêtes à cuire

2 cuil. à table d'huile 

l-'/r cuil. à table de beurre 

Va de cuil. à thé de sauge séchée 

sel et poivre au goût 

2 cuil. à table de vin blanc sec

1 tasse de mélasse 

12 onces de bière 

1 livre de lard salé coupé en dés 

8 cuil. à soupe de ketchup

l-Vi tasse de bleuets ou encore de canneberges 

TECHNIQUE
Dans une cocotte, faire chauffer l’huile, y 

ajouter le beurre et faire dorer, à feu moyen, 
les cailles de tous les côtés. Ajouter la sauce, 
saler et poivrer. Ajouter le vin blanc. Couvrir 
hermétiquement et laisser cuire pendant 30 mi­
nutes à feu très doux.

Après 30 minutes de cuisson, rincer les 
bleuets (ou les canneberges) et les ajouter aux 
cailles. Laisser cuire 10 minutes.

Lorsque la cuisson est terminée, déposer les 
cailles sur un plat chaud, les arroser du jus con­
tenu dans la cocotte.

Servir avec des pommes de terre sautées.*

Qualité indéniable

Disponibilité des 
Crus Bourgeois 90
Pierre Beaulac

A
u moment de lire ces lignes, 
la Maison des Vins, de la 
rue des Ursulines, dispose 
d’une certaine quantité de Crus 

Bourgeois du millésime 90. La qua­
lité des Bordeaux de ce millésime 
est indéniable.

LES VINS T
Si vous désirez vous en procurer 

quelques bouteilles faudra vous hâ­
ter. Les quantités sont minimes et 
les bouteilles sont vendues sur la 
base du «premier arrivé, premiet 
servi».

Vins et prix
Voici la liste des Crus Bourgeois 

en disponibilité et les prix qu’ils 
commandent:

Jacques Orhon

AOC Margaux:
Ch. Angludet (34,70 S); Ch. La 
Gurgue (33,23 $); Ch. Labégorce 
Zédé (37,32 $).
AOC Haut-Médoc:
Ch. Larose Trintaudon (19,20 S); 
Ch. Sociando Mallet (38,34 S); Ch. 
Villegeorges (24,75 $); Ch. Males- 
casse (18,39 $); Ch. Tour du Haut- 
Moulin (22,% $); Ch. Hanteilian 
(17,94 $); Ch. Lachesnaye 
(20,90 $); Ch. De La Marque 
(23,50 $).
Moulis:
Ch. Chasse-Spleen (40,77 $); Châ­
teau Poujcaux (34,20 $). 
Saint-Estèphe:
Ch. Les Ormes-de-Pez (34,85 $), 
Ch. Lavilotte (25,69 J).
Saint-Julien:
Ch. Moulin Riche (24,47 $).

Pauillac:
Ch. Pibran (34,69 $).

I.istrac:
Ch. Saransot-Dupre (20,58 $).*

Le Guide pratique 
des vins d'Italie
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FESTIVAL D’HUITRES
Jeudi 30 septembre
(60 billets disponibles)

Vendredi 1er octobre
(complet) u*

A L 'UNIQUE RESTAURANT

<jft€C
(aucune autre succursale)

HUÎTRES À VOLONTÉ 
FRAÎCHES

Sur écaille 
Huîtres frites 

Soupe aux huîtres

TAXES INCLUSES 
comprenant une bière

Musique LA BANDE À ST-PIERRE
<s''-

SOS.
TRANSPORT
SERVICE DE CHAUFFEUR

MOLSON (J)

Tél.: 1 800 567-7982

AVEC LA PARTICIPATION
L,

Tél.: 374 8504375-8580 BRIGHTS
BOBBY vous dit merci pour l'encouragement

BAIE-JOLIE, ROUTE 138 EST, POINTE-DU-LAC (Qué.)

Tél.: 377-2511
BIENVENUE À TOUS. ON VA S'AMUSER
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PÂTES et PIZZAS
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Jacques Orhon, vient de faire 
publier aux Éditions de 
L’Homme le «Guide pratique 
des vins d’Italie». Mais avant de 

vous entretenir de son oeuvre, voici 
quelques mots sur l’auteur.

L’auteur
Originaire de Bretagne, Jacques 

Orhon est sommelier de profession 
et vice-président de l’Association 
de la sommellerie internationale. 
En plus de dispenser son art, il si­
gne de nombreuses chroniques sur 
le vin en plus de donner des confé­
rences et de siéger sur de nombreux 
jurys de dégustation tant en Eu­
rope qu’en Amérique du Nord.

Diplômé en dégustation de l’U­
niversité des Vins de Suze la Rousse 
(en France), il détient un certificat 
de l’Université du Québec à Mon­
tréal ainsi qu’un baccalauréat (ni­
veau licence en France) en péda­
gogie.

Son oeuvre
Dans son Guide pratique des 

vins d’Italie l’auteur nous présente 
clairement le vignoble italien dans 
son ensemble. 11 explore chacune 
des vingt régions de ce grand pays 
producteur de vins de qualité.

Dans son livre il nous présente 
d’une façon systématique des don­
nées techniques: cépage, durée de 
conservation, température de ser­
vice, les caractères visuels, olfactifs 
de chaque vin. Fin gourmet, Jac-

GUIDE PRATIQUE;

ques nous propose également ses 
accords vins-aliments.

Il nous suggère les noms des 
bonnes et des meilleures maisons 
dans les diverses appellations.

Bref, que vous soyez simple 
amateur, oenophile averti ou pro­
fessionnel, le «Guide pratique des 
vins d’Italie» contient, dans ses 336 
pages, une foule de détails qui vous 
permettront de découvrir et d’ap­
précier le vignoble italien.

Le Guide pratique des vins d’I­
talie, est vendu en librairie au prix 
de 29,95 $ l’unité. Un «must» pour 
tout amateur de vins. Bonne lec­
ture et...

Bonne soif!

Venez vivre mie expérienee unique!

SOUPER et SOIREE 
INOUBLIABLE A BORD %

E NOTRE "BATEAU DE CROISIERE"
(Clôture des activités du 1 5e anniversaire)

Musique • Danse • Spectacles de différents 
pays: Mexique - Brésil Hawaii Etc.

10 SERVICES DE DIFFÉRENTS 
PAYS DANS VOTRE ASSIETTE

LE SAMEDI 30 OCTOBRE 1993 à 17h3Û
♦ SUR RÉSERVATION SLUI FMI NT*

• t.o-'"’ "’ (edt«ra9e ,

i Noos P ,a„e 'e b0(d 1
—il s*on P00 ct°>»'èT® M40S ,
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pUJue cro.s<*« \ cpances' 
C0efa ôtod

.\<ÿyy/y/yy
Topp'^^l

i(819) 228-9434 
(819) 296-2171

LA PORTE DE 
LA MAURICIE

Ne manquez 
pas ça !

Nombre de places limité.

Sortie 174, autoroute 40 
YAMACHICHE
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Écoutez-vous les conseils de l'agent de bord?
Felicity Munn
Presse Canadienne

P
eu avant le décollage, l’agent 
de bord se présente invaria­
blement dans la cabine des 
passagers pour leur rappeler les dif­

férentes mesures de sécurité qu’ils 
doivent observer.

Pourtant, une bonne partie des 
passagers se désintéressent rapi­
dement de ce discours: certains 
sommeillent déjà, d’autres regar­
dent par les hublots ou entament 
un livre ou, encore, se mettent à 
feuilleter des documents.

Les agents de bord abhorrent 
cette indifférence très répandue 
chez les voyageurs.

«Nous avons Pair de pions et ai­
merions que les passagers portent 
attention à notre message», expli­
que Michèle Pallett, responsable 
des questions de sécurité aérienne 
du Syndicat canadien de la fonc­
tion publique, qui représente 8(X)0 
agents de bord de 13 transporteurs 
aériens canadiens.

«Lorsque vous avez déjà dû pro­
céder personnellement à l'évacua­
tion d'un avion, vous savez qu'il est 
très important de connaître les pro­
cédures.»

La sécurité est l’aspect le plus 
important du travail des agents de 
bord. S’il y a urgence, toutefois, ils 
ne peuvent se retrouver partout en 
même temps ni expliquer à chaque 
passager ce qu’il doit faire. De là 
l’importante de l’information 
transmise aux passagers avant le 
décollage.

\\
y/

Quoi de plus frustrant pour un agent de bord que d’expliquer les différentes mesures de sécurité à des passagers qui se désintéressent 
complètement de ce sujet. Ci-haut, une agente d’Air Canada explique la façon de se servir d’un masque à oxygène.

Où sont les sorties?
«Si vous n’avez pas écouté votre 

agent de bord, avant le décollage, 
comment saurez-vous où se trouvent 
les sorties d’urgence advenant un ac­
cident, comment saurez-vous utiliser 
le masque à oxygène ou comment 
boucler votre veste de sauvetage?»

Advenant un accident d’avion, 
la vitesse d’évacuation de celui-ci 
est primordiale. Les règlements 
sont tels que les avions commer­
ciaux ne peuvent entrer en service 
que s’il est prouvé qu’on peut les 
évacuer en 90 secondes même si la 
moitié des sorties d’urgence sont 
bloquées.

Golf à Teuropéenne
Robert Martin
Trois-Rivières

Il n’y a plus que la Floride, la 
Caroline du Sud, ou encore la 
Californie qui sont des lieux 
de prédilection pour l’amateur de 

golf. La France a ouvert, depuis 
peu, ses portes aux golfeurs, et 
l’Aquitaine (sud-ouest de la Fran­
ce) semble être une destination de 
choix.

Sous le parrainage des respon­
sables de la revue Golf Internatio­
nal, plusieurs golfeurs du Québec 
pourront vivre une expérience 
unique du 9 au 16 octobre. On dé­
sire former 12 équipes (un profes­
sionnel et trois amateurs par équi- ’ 
pe) pour l’organisation d’un tour­
noi pro-am à saveur internatio­
nale, puisque les cousins forme­
ront autant d’équipes qu’il y en 
aura du Québec.

Le départ est prévu pour sa­
medi, 9 octobre, en soirée depuis 
Mirabel vers Bordeaux, via Lon­
dres sur les ailes de British Air­
ways. De Bordeaux, les golfeurs 
québécois rejoindront Biarritz, 
une station balnéaire sur les bords 
de l’Atlantique.

Les participants auront l’oc­
casion de jouer sur des terrains de 
la côte Basque, dans la région de 
Biarritz et de Saint-Jean-de-Luz.

À Chiberta (5650 mètres, nor­
male 70) d’abord, à Anglet, où le 
sable, la forêt et les vents du large 
seront tour à tour partenaires ou 
adversaires entre les vagues et les 
pins.

Puis, ce sera Moliets (7172 mè­
tres, normale 72) sur l’océan 
Atlantique, où l’architecte Robert 
Trent Jones a apposé sa signa­
ture: quatre trous sur la dune, 
face à l’océan.

Par la suite, Fontarrabie (5955 
mètres, normale 71) en Espagne 
sera la troisième escale de ce 
voyage merveilleux. Au coeur du 
pays Basque, un parcours amé­
nagé dans les Pyrénées, là où José 
Maria Olazabal a frappé ses pre­
miers coups.

Puis, les voyageurs quitteront 
la côte de l’Atlantique, après trois 
nuits à Biarritz, pour regagner la 
forêt des Landes et y disputer une 
ronde sur le parcours de Seignos- 
se (6140 mètres, normale 72). Un 
parcours, dit-on, exceptionnel 
dominé par les chênes-liège mêlés 
aux pins centenaire qui ne don­
nera qu’une envie: revenir.

Finalement, un arrêt à l’un des 
parcours les plus réputés de la ré­
gion de Bordeaux, le golf du 
Pian-Médoc: 36 trous, 36 châ­
teaux. Une allure typiquement 
britannique.

Après une seconde nuit passée 
à Bordeaux, le retour se fera via 
Londres le samedi, 16 octobre.

À 2470 $ pour le transport, 
l’hébergement dans des hôtels 
trois étoiles, six petits déjeuners, 
cinq dîners, le transport en auto­
car de luxe, l’encadrement par des 
professionnels de golf, l’organi­
sation du pro-am et frais de jeu 
(voiturette incluse à Seignosse). 
Sans compter qu’il sera possible 
de faire un peu de tourisme. •

ACAPULCO Longs séjours 44 nuits
Du 5 janvier au 14 février 1994

Hôtel Brisamar 1449s

FORT LAUDERDALE
1809s

Départ 3 novembre, retour 
le 1er décembre 259$

Départs du lundi 20 septembre au 25 octobre

1 semaine Beacharbour 469$
2 semaines Taxes incluses

GROUPES 1994 - DÉPARTS DE LA RÉGION 
PUERTO VALLARTA| Départ le 29 janvier 1994 

2 semaines Hôtel Casa Grande Moranda 
Inclus ; 14 petits déjeuners style américain, plus 6 soupers 
À T hemes400* US de crédits boissons par chambre 1209* places Imitées 
Groupe accompagné par Mme Ghislaine St Yves

CARTHAGENE, COLOMBIE
Tou! inclus avion, hôtel, taies, repas, boissons, activités 
Départ le 17 janvier 4 4 (TAC chambre standard 
2 semaines 1 1351^ <occ double)
Groupe accompagné par M André Bourassa, 537 7703

VoyatM

2 ADRESSES POUR MIEUX VOUS SERVIR
444 5e Rue Shawinignn 

536 4447
317 6e Avenue Gramt Mère 

538 1786

L’Office de surveillance de la sé­
curité des transports, qui réglemen­
te le transport aérien, affirme que 
la préparation des voyageurs est es­
sentielle si on veut assurer l’évacua­
tion rapide d’un avion.

Pour que les passagers puissent 
être bien préparés à une telle éven­
tualité, il est indispensable qu’ils 
écoutent attentivement les instruc­
tions des agents de bord et qu’ils li­
sent le feuillet disponible pour tous 
les passagers décrivant les gestes à 
poser en cas d’urgence.

Une enquête a toutefois permis 
de constater que beaucoup de

voyageurs sont piètrement préparés 
à une telle urgence.

Lors d’une de ces enquêtes au­
près de 517 voyageurs interviewés à 
leur arrivée à l’aéroport Dorval de 
Montréal et Pearson de Toronto, 
on a constaté, que les deux tiers 
d’entre eux avaient retenu en mé­
moire les instructeurs de l’agent de 
bord.

Par ailleurs, seulement 29Vo 
d’entre eux avaient lu ou simple­
ment jeté un regard sur le feuillet 
sur les mesures d’urgence.

Ce feuillet est d’une très grande 
importance car il décrit certaines

Bilan vacances 1993

Que des valeurs sûres
Québec

M
algré la morosité du cli­
mat économique, les 
membres du CAA-Qué- 
bec ont voyagé en plus grand nom­

bre cet été. Cependant, rapporte le 
vice-président des Communica­
tions du CAA-Québec, Claude Pi- 
nault, «le budget Levesque a quand 
même eu un impact sur les projets de 
voyages de beaucoup de Québécois, 
qui ont fractionné leurs vacances ou 
carrément réduit la durée de leur sé­
jour.»

Le CAA-Québec a préparé quel­
que 45 000 tracés et itinéraires rou­
tiers pendant les mois de juin, juil­
let et août, soit 2\% de plus qu’en 
1992. On a noté un regain d’intérêt 
pour les destinations québécoises et

AGENT(E) DE VOYAGES DEMANDÉ(E)
Club Voyages Durocher est à la recherche d'un(e) agent(e) de 
voyages.
Salaire selon compétence.
Toutes les applications seront traitées CONFIDENTIELLE­
MENT par LISETTE DUROCHER.

CLUB-VOYAGES
DUROCHER

539-6943
3863, boul. Royal, 

Shawinigan, G9N 8L6

CLUB
VOYAGES

VOUS DONNE 
LES MOYENS

TRESORS ASIATIQUES
Départ le 21 février - 20 jours

Voyage inoubliable. Cuisine gastronomique, hôtels 5 étoiles de luxe 
Excursions exclusives à ce groupe

Accompagnateur Steve Bridges

CROISIERES
Départ le 29 janvier 1994
Escorte francophone 
Prix à compter de 1169! 82$

de taxes

WEEK-END ACTION DE GRACES • HOCKEY
Les 9, 10 et 11 octobre Pnx à
Canadiens vs Boston Nordiques vs Boston compter e 
Autocar. 2 nuits, hôtel 2 joutes de hockey

269*
occ. quad

Réservez vos vacances avec Vacances air TwilSzit 

avant le 30 octobre et économisez jusqu’à 300$ 
par couple, pour certains produits

M CLUB
VOYAGES.

SUPER SOLEIL me. (?&) @
3 bureaux pour mieux vous servir —

1484 rue Notre Dame 
Trors Rivières

374-1050

300. rue Berkoff 
Galeries du Cap

379-7661

16750. boul des 
Acedi^is Saint Grégoire
23*3-2023

mesures d’urgence qui ne sont pas 
comprises dans la présentation des 
agents de bord. 11 donne notam­
ment la description de la position à 
adopter en cas d’atterrissage en ca­
tastrophe, comment ouvrir diverses 
sorties d’urgence ou comment ac­
tiver les glissoires d’évacuation ou 
les radeaux de secours.

La même enquête a permis de 
découvrir que les voyageurs s’at­
tendent à ce qu’on leur explique ce 
qu’il leur faut faire en cas d’urgen­
ce.

Or, selon les spécialistes, il a été 
démontré qu’en cas d’urgence, l’é­
quipage n’a pas le temps d’infor­

mer adéquatement les voyageurs 
d’expliquer les mesures d’évacua 
tion ou de diriger celle-ci.

Les enquêtes ont démontré pat 
le passé que les passagers connais 
sant bien les plans d’évacuation 
d’urgence d’un avion, possédaient 
de meilleures chances de s’en tirer 
Pourtant, peu des voyageurs inter 
rogés pouvaient décrire le plan d’é 
vacuation de l’avion qu’ils avaient 
emprunté.

Ainsi, seulement neuf pour cent 
d’entre eux, par exemple, connais 
saient le nombre de sièges les sepa 

. rant de la sortie d’urgence la plus 
I rapprochée. 11 est très important di 
i connaître ce détail, advenant que la 
; cabine s’emplisse d’une fumée 

aveuglante avant que les passagers 
ne puissent l’évacuer.

Des enquêtes réalisées aux flats 
Unis ont démontré que les voya 
geurs aériens ont presque tous ten­
dance à surestimer leurs connais­
sances en matière de sécurité. 
Quant aux personnes qui ont sur 
vécu à un accident aérien, elles ont 
invariablement avoué qu’elles n’é­
taient pas préparées adéquatement 
à une telle éventualité.

Les spécialistes rappellent que 
même les personnes qui voyagent 
fréquemment en avion doivent 
écouter attentivement les instruc­
tions des agents de bord, car les 
mesures de sécurité varient pout 
chaque type d’avion. Selon ces ex­
perts, d’ailleurs, ce sont surtout les 
personnes voyageant fréquemment 
pour affaires qui sont les plus in­
différentes face à la sécurité aérien­
ne*

PHOTO-PASSEPORT 15$ ('graruife pour 
tous nos clients)

canadiennes, au détriment des dé­
parts vers les États-Unis.

Les régions québécoises qui ont 
attiré le plus sont Charlevoix et la 
Gaspésie, suivies du Saguenay-Lac- 
Saint-Jean et la ville de Québec, 
pour les membres de l’ouest de la 
province, et de l’Estrie, pour les ré­
sidents de l’est.

Malgré une diminution de la de­
mande pour les États-Unis, les des­
tinations américaines ont quand 
même représenté 64ro de tous les 
voyages préparés par le CAA-Qué­
bec à l’intention de ses membres. 
«Un fait demeure: aux yeux de beau­
coup de Québécois, les \aieurs esti­
vales les plus intéressantes sont en­
core les plages et les lieux de villé­
giature de la Nouvelle-Angleterre, 
du New Jersey, de la Virginie et de 
la Floride», a conclu M. Pinault.*

VOYAGEZ A NOS FRAIS
Courez la chance de gagner votre voyage en réservant votre FORFAIT HIVER 1993 
94 avant le 1er novembre 1993.
(Valide pour les départs à partir du 18 décembre 1993).
Applicable è tous les forfaits des brochures ^

rarvmces^ air transi mXiïoru'JÇ:*'

SPÉCIAUX D’AUTOMNE
OCTOBRE t NOVEMBRE

COTE D’AZUR
AVION -F HOTEl/CUISINETTE 
+ TRANSFERTS

Taxes

PORTUGAL
AVION -F HOTEl/CUISINETTE 
+ TRANSFERTS

Taxes

3 SEM 4 SEM
948s 948s
42$ 42$

3 SEM. 4 SEM
1079s 1149s
40$ 40$

ESPAGNE/COSTA DEL SOL
Oct.: 1 -F 15 + 22 +
Nov" 5 ^ ****.

3 sem.
• Avion
• Hôtel face à la mer 

(rue à traverser)
• Transfert
• Assurance-vie 100 000$
• Sac de voyage
• Réceptifs chez Club-Voyages Durocher

29

SPÉCIAL

999$
40$ tx

Ht'
f ** I

I H

DOMINIQUE GRENIER 
accompagnateur 

départ 5 nov 1993

5 nov. 4 sem.
MONACO + cuisinette

Rabais si 3 par chambre
1676s tx incluses

moins 300s par personne.
Rabais si 4 par chambre = moins 500s par personne

DRIFTWOOD 19 nov. 2 sem. 766s * 88‘ taxes

12 nov. 3 sem. 849$ 129’ taxes

5 nov. 4 sem. 1089? 1581 taxes

avec
cuisinette

CUBA/CUATRO PALMAS section hôtel
1747s tx incluses 

1435s tx incluses 

1113s tx incluses

2 repas par jour 6 nov. 4 sem.

13 nov. 3 sem. 

20 nov. 2 sem.

SERVICE PLUS + + +
Les dimanches ou après les heures d'ouverture vous 

pouvez rejoindre Lisait* Duroch*r à 532-2464 
Nous acceptons les frais interurbains.

SAMEDI OUVERT DE 9h30 À 16h

CLUB-VOYAGES

DUROCHER
539-6943

3863 boul Royal, 
Shawinigan. G9N 8L6

DfTÉNTFUR 0 UN PERMIS OU QUEBEC
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Le lac Saint-Pierre

Intrigante mer intérieure aux multiples visages
Louise Plante
Lac Saint-Pierre

S
i vous êtes de ceux qui se de­
mandent encore pourquoi le 
lac Saint-Pierre porte le nom 
de lac alors qu’il n’est qu’un simple 

renflement du fleuve Saint-Laurent 
et non une étendue d’eau entourée 
de terre comme tout bon lac qui se 
respecte, c’est que vous n’y avez ja­
mais navigué.

La voie maritime du fleuve le 
traverse effectivement, tel un étroit 
ruban d’eau profonde, mais tout le 
reste ressemble à s’y méprendre à 
un lac. En fait, le lac Saint-Pierre 
prend tour à tour des airs de fleuve, 
de lac, d’étang ou de marais à riz 
sauvage. La métamorphose se

Les bayoux de la Louisiane? 
Non, un petit coin du lac 
Saint-Pierre où l’on peut 

apercevoir cette petite 
maison sur pilotis, dans les 

îles de Sorel.

. 4’.

(Photo Louise Plante)

Avec le Plan Spécial de Paiement Voyages 
| une exclusivité de l’agence de voyages Sears

■RESERVEZ 
AUJOURD'HUI
■VOYAGEZ!PÜÏEZ PUIS TARD

Voici juste un evant-çjoût 
des choix de vacances

MEXIQUE
CLUBS MAEVA
Hôtels «Tout-Compris»

CLUB MAEVA VALLARTA
1 semaine
* os, 13,20 janv. 94 à partir de

CLUB MAEVA MANZANILLO
1 semaine
* 08,15 janv 94 à partir de
Vos vacances comprennent 3 repas par jour (style butte! et option à la carte pour le souper)
* toutes les consommations locales durant les heures d'ouverture des bars «choix de sports et 
d activités sociales ainsi que l'accueil des «Maevamigos».
BONI Les enfants de 2 à 17 ans sont logés et nourris gratuitement I*
* Basé sur l'occupation de 2 adultes payant le plein tant, maximum 2 entants par chambre. Le tant aérien les

--------------- SOLVAC

939$'
1149r

Les prix indiqués incluent vol aller-retour de Mirabel, ! 
hébergement tel que sélectionné transfert à destination 
et les services d un représentant à destination Les prix S 
s'appliquent aux réservations faites avant le 30 septem- | ,-|| 
bre Rabais boni-réservez tôt» de 30$ par personne - 
est déjà déduit.

icdJic&L*

ST-MARTIN
Côté Hollandais

...JUSQU’À VOTRE RETOUR* - en fait, il peut s’écouler
jusqu’à 54 jours après la date de votre départ avant de payer quoi que ce
soit (certaines restrictions applicables, crédit sujet à approbation).*

ATTENDEZ-VOUS À PLUS DE SEARS
■ Garantie Prix le Plus Bas* ^

■ Garantie Sears sur les Voyages* • 1
■ Club Sears et Air Miles* *

GAGNEZ DES POINTS - échangeables 
contre presque n’importe quels produits et 
services que nous offrons - incluant un 
voyage futur. Adhésion gratuite!*

■ L'achat d'assurance Voyageur et chèques 
de voyage réguliers American Express - 
aucuns frais de commission et peuvent 
même être chargés sur votre compte 
Sears ou payés comptant*

■ Tous les arrangements voyages peuvent 
être chargés sur votre carte Sears*

■ Sac de voyage à titre gracieux*

MAH0 BEACH HOTEL S CASINO*****
Splendide hôtel 
de catégorie de luxe 
directement sur la plage
1 semaine à partir de

GREAT BAY BEACH HOTEL & CASINO****
FORMULE CLUB TOUT COMPRIS 
Hôtel de catégorie supérieure 
directement sur la plage
1 semaine à partir de

1149 
1399

„ notre 10 Ü
10 Offrons

.. lances m r ^es fortuits ^ec>'0nnésTJ"0's'ères 
e„Splus courues*'Z3 dations

BONI - réservez et vous recevrez gratuitement un appareil photo kodaK vous permettant 
de photographier la surface sous I eau !_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _______

* Pour des départs en janvier 1994 
Les prix indiqués incluent vol aller-retour 
au départ de Montréal, hébergement tel 
que sélectionné, transferts à destination, 
manutention des bagages et les services 
d'un représentant à destination.

vacances ÿ air transat

MAINTENANT PLUS QUE JAMAIS - 
ATTENDEZ-VOUS À PLUS DE SEARS !
•Note Notre PLAN SPÉCIAL DE PAIEMENT VOYAGES s applique aux nouvelles réservations 
seulement - soumis a certaines restrictions et sujet à l'approbation du crédit Pour la liste des 
grossistes et lignes de croisières participants, des termes et conditions applicables - demandez notre 
brochure “PLAN SPÉCIAL DE PAIEMENT VOYAGES" (93) - disponible à votre agence de voyages 
Sears la plus près

OFFRE DURÉE LIMITÉE - SE TERMINE LE 6 NOVEMBRE 1993.

NOUS VOUS CONSEILLONS DE PROTÉGER VOS VACANCES AVEC -

L’ASSURANCE VOYAGE VOYAGEUR

Centre Commercial Les Rivières
379-6163

BARBADE
Vol direct de Montréal le dimanche avec Air Canada !

Sélection de sieges disponible

CLUB BARBADOS (studio)
Tout compris : les petits déjeuners, déjeuners et diners en plus 
des collations, toutes les boissons, golf, tennis 
squash, cours d'aérobie, spectacles en soirée !
1 semaine 
09, 16 )anv 94

CASUARINA BEACH CLUB
(studio)
1 semaine
09, 16 janv 94

Les prix indiqués incluent vol aller 
retour de Montréal hébergement tel 
que sélectionne transferts à destina­
tion, manutention des bagages et set 
vices d'un représentant à destination

rs en pius

1689
1109'

Vacances Air Canada
Parce que la qualité a un nom

Tous ’es po» sont donnés par personne et basés six une occupation double saut sur avis contraire Les pnx et dates indiqués sont ceux ofterts au moment de mettre sous 
presse et sont sujets a changement sans preams Les pnx peuvent changer seton la date de départ et i hébergement choisi Les voyages sont sujets aux modalités et conditions 

contenues dans a brochure du fournisseur Les pnx ne comprennen' pas les dépenses de nature personetle Ces offres ne sont pas valables en conjonction avec d'autres 
offres ou 'abats su* reservations anticipées proposés par dautres foumisséurs ou Agences de voyages Sears NOTE AUX VOYAGEURS Les voyageurs doivent savoir que 

différents-'veaux modes de ne coutumes et conditions en respect a ( approvisionnement des utilités, services et hébergement peuvent exister en dehors du Canada 
Copyright 1993 Sears Canada inc Toute reproduction sans le consentement éent de Sears Canada Inc est interdite 

♦ ♦ •

poursuit plus loin, il devient une 
prairie humide, un herbier et même 
un marécage ou une tout bière; des 
habitats aquatiques d’une richesse 
inouïe.

Dans le creux des calmes petites 
baies vertes, on se croit véritable­
ment dans les bayous de la Louisia­
ne. Certains coins, où des saules 
trempent leurs pieds dans l'eau, 
rappellent les Everglades de la Flo­
ride. On se surprend à guetter les 
alligators, mais seules d’inoffensi­
ves grenouilles sont au rendez­
vous. On ne peut avancer dans ces 
eaux que dans une barque à fond 
plat, sous l’impulsion d’un aviron 
manié comme une perche de gon­
dolier.

En sillonnant les nombreux che­
naux des îles de Sorel, ou sont 
construites des petites maisons sur 
pilotis, on est transporté comme 
par magie sur les bords du grand 
fleuve Mississipi. Les rives sont ja­
lonnées d’arbres immenses, cou­
chés paresseusement dans l’eau, 
montrant sans pudeur des milliers 
de petites racines nues, blanchies 
par le soleil.

Ici, le cours du temps est suspen­
du, à peine troublé par les batte­
ments d’ailes d’un canard barbo- 
teur, du garrot à oeil d’or ou de la 
sarcelle à ailes bleues qui aiment sc 
reposer dans les hautes herbes. 
Même la petite poule d’eau se fait 
discrète et disparaît peureusement 
dans les roseaux dès qu’un humain 
s’en approche. On raconte aussi 
que les bécassines des marais pren­
nent la poudre d’escampette en fai­
sant chanter l’air entre les plumes 
de leur queue. De tout ce qui vole 
au-dessus du lac, le héron est le roi. 
On trouve en effet au coeur du lac 
Saint-Pierre, une des plus impor­
tantes héronnières du pays.

Mais pour admirer toutes ces 
merveilles, (et il y en a bien d’au-

Attenclez-voiis ci plus

À bord du Manereuil, on entre 
dans un étroit passage, au 
coeur d'un herbier du lac Saint- 
Pierre.

très) il faut prendre le temps... le 
temps d’une excursion accompa­
gnée d’un bon guide, de préférence 
un jour de semaine pour éviter les 
très (trop?) nombreuses embarca­
tions à moteurs qui s’y baladent les 
samedis et dimanches.

M, René Bcland est l’un de ces 
guides. Le lac Saint-Pierre est son 
domaine. Il s’y promène tel un sei­
gneur en ses terres. Toujours ad- 
miratif, il n’est jamais si heureux 
que lorsqu’il en partage la beauté 
avec quelqu’un. M. Bcland par­
court cette mer intérieure en tout 
sens depuis son enfance, initié par 
son père.

Aujourd’hui, ce poète aime bien 
guider des petits groupes, à bord 
du Manereuil, (une grosse barque 
motorisée à fond pial), que ce soit 
pour admirer la sauvagine au prin­
temps, les oiseaux en été ou pour 
aller à la chasse et à la pêche. Il of­
fre des circuits qui mènent vers le 
village abénakis d’Odanak (par la 
rivière Saint-François), la com­
mune de Baic-du-Febvre, (par le 
fleuve), les îles de Sorel et de Bcr- 
thicr, les Forges du Saint-Maurice, 
(par la rivière du meme nom) et la 
Grande île, par le chenal du nord.

C es excursions sont autant d’oc­
casions non seulement d’admirer 
un paysage d’une grande beaulé 
mats aussi de découvrir la riche his­
toire du fleuve et de ceux qui ont 
habité et habitent toujours scs rives 
et ses îles.

Pour plus d’informations, on 
doit contacter le ( entre d’explora­
tion faunique et historique, à Loin 
scvillc, au «19-228 X819. (Mini 
muni de six personnes). •

I
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Voir Moscou, mais avec prudence et circonspection
Roger Ward
Moscou (PC)

P
ar le passé, ceux qui vou­
laient visiter Moscou sans 
passer par l’agence touristi­
que officielle, devaient faire preuve 

de beaucoup d'imagination pour 
trouver un bon restaurant ou pas­
ser quelques heures dans un club de 
nuit. À tout moment, ils risquaient 
également d’être abordés par un 
agent du KGB leur réclamant leurs 
papiers d’identité et leur passeport.

À l’ère Eltsine, toutefois, les 
étrangers peuvent en toute liberté 
arpenter les rues au pavage défon­
cée de la capitale russe. En de nom­
breux endroits, des Russes entre­
prenants leur offrent également des 
t-shirts se moquant ouvertement de 
la police secrète autrefois tant re­
doutée.

Une des premières choses qui 
sautent aux yeux des visiteurs 
étrangers sont les kiosques des ven­
deurs de rues. Il y en a des centai­
nes sur toutes les rues principales 
de la ville. Ils représentent la nou­
velle fièvre du capitalisme qui s’est i 
emparée des citoyens de la capitale.

Ces kiosques sont généralement i 
tenus par des couples. Ce sont sou­
vent des échoppes construites de 
bric et de broc où on vend de tout, 
des jeux vidéo aux chaînes stéréo 
en passant par la vodka.

On murmure, parfois à haute 
voix, que la majorité de ces kios­
ques sont généralement sous la pro­
tection de la nouvelle et fiorissante 
mafia moscovite. Ces innombra­
bles échoppes expliquent par ail­
leurs pourquoi on ne voit plus ces 
interminables queues qui, par le 
passé, se créaient devant tous les

——
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Fini le temps où les touristes risquaient à tout moment d'être 
abordés par un agent du KGB, réclamant leurs papiers et leur

carte d'identité. Les étrangers peuvent maintenant circuler en 
toute liberté. Mais attention, soyez, prudent-

établissements commerciaux.
Dans plusieurs kiosques on vend 

des articles occidentaux annoncés à 
l’occidentale et les acheteurs sem­
blent toujours trouver les roubles 
nécessaires pour acheter ces impor­
tations qui ont souvent une prove­
nance douteuse.

Pour acheter dans ces établis­
sements, il n’est que de pointer du 
doigt l’article désiré — les prix sont 
généralement affichés en roubles 
— et à montrer le nombre d’articles 
désirés en précisant celui-ci avec les 
doigts. Si vous avez étudié quelque 
peu le russe avant votre départ, il

vous sera peut-être loisible de pré­
ciser «Dva Ppazhalusta» (Deux s’il 
vous plaît).

Quelques mots de russes suffi­
ront souvent à obtenir un accueil 
chaleureux. Ils savent combien leur 
langue est difficile à pratiquer pour 
un étranger et apprécient le moin-

Mésaventures touristiques en Russie
James Flannery
Suzdal, Russie (PC)

L
orsque les mésaventures que 
le touriste connaît à Moscou 
sont devenues vraiment trop 
pénibles, il se dirige habituellement 

vers l’est pour admirer les vieilles 
forteresses de la «Ceinture d’or».

«Moscou est la ville où il est le 
plus pénible de vivre, en ce monde», 
affirme une femme de 30 ans, em­
ployée d’une compagnie américai­
ne. «En comparaison, New York est 
un paradis.»

A Moscou, aucun aspect de la 
vie quotidienne n’est facile à abor­
der. Tout semble se conjuguer pour 
compliquer les choses. Dans les 
commerces, les préposés et ven­
deurs sont toujours aussi arrogants 
et n’ont pas encore appris que le 
client, parfois, pourrait avoir rai­
son. Ces gens semblent avoir pour 
mot d’ordre de vous faire com­
prendre qu’ils ne travaillent pas 
dans le but de vous servir, de vous 
rendre service et encore moins de 
vous rendre la vie agréable.

Le voyageur n’y coupe pas. 
Combien d’Occidentaux, depuis 
deux ans, ont dù passer une jour­
née ou deux dans un aéroport bon­
dé de voyageurs bloqués sur place 
tout simplement parce qu’aucun 
avion, affecté aux liaisons intérieu­
res, ne pouvait décoller, faute de 
carburant. Lorsque vous décollez 
enfin, vous avez l’impression d’être 
un réfugié auquel on fait une fa­
veur.

À votre retour, le pilote d’Aé- 
roflot peut opter, sans l’annoncer 
aux passagers, d’atterrir à un aéro­
port différent de celui prévu sur 
l’horaire. Cela est fréquent.

Il est trois heure du matin à vo­
tre arrivée et il neige. Vous mettez 
trop de temps à descendre vos ba­
gages de la soute de l’avion. En 
Russie, en effet, les passagers ont 
très souvent, sur les vols intérieurs, 
le douteux avantage de porter et de 
descendre leurs bagages des soutes. 

Si vous tardez à descendre votre

bagage, vous devez soudain consta­
ter que l’autobus faisant la navette 
entre l’avion et l’aérogare est parti 
sans vous. L’avion s’est dirigé vers 
une aire de stationnement dès que 
vous avez mis le pied sur la piste.

Vous vous apercevez alors que 
vous êtes au milieu d’une piste im­
mense et déserte, sous de puissants 
projecteurs, très loin de l’aérogare. 
Des avions géants décollent et at­
terrissent tout autour de vous.

Ces expériences pénibles sont 
monnaie courante à Moscou. 
Après une heure ou deux, vous ren­
contrez enfin un préposé ou un res­
ponsable à l’aérogare et vous récla­
mez un taxi.

«Nyet» est la réplique normale.
— Pourquoi?
«Nclzya» (impossible), vous ré­

pond-on invariablement.
Pour apaiser votre déconvenue, 

vous pouvez aller relaxer dans un 
banya (bain sauna), un service pu­
blic heureusement répandu en Rus­
sie.

Ou, encore, vou pouvez louer 
une voiture et vous diriger vers la 
«Ceinture d’or», une chaîne de vil­
les très représentatives de la civila- 
tion russe des siècles derniers et qui 
n’ont pas eu à soutfrir du «pro­
grès» soviétique.

Les visiteurs sont généralement 
bien accueillis dans «.es oasis de re­
ligion et de culture dominés par des 
églises-forteresses massives en pier­
re, aux dômes en forme d’oignon.

Les hôtels sont loin d’y être lu­
xueux mais les prix y sont très rai­
sonnables. Les touristes occiden­
taux y acceptent toutefois mal la 
qualité de certains services. Ainsi,

les toilettes y sont souvent médié­
vales et, dans certains cas, abso­
lument répugnantes.

La ville de Vladimir, construite 
au 12e siècle, qui fut la capitale de 
la Russie avant que le gouverne­
ment ne se déplace à Moscou, abri­
te plusieurs cathédrales du Moyen 
Âge autant que des usines sinistres 
construites sous le régime com­
muniste.

Joyau de l'antiquité
Encore plus loin dans la provin­

ce, la ville de Suzdal, datant du 1 le 
siècle, a été parfaitement préservée 
des atteintes du modernisme et est 
un véritable joyau de l’antiquité.

Sous la neige, le site est vérita­
blement idyllique.

La ville est calme, presque so­
lennelle, au milieu de l’après-midi. 
«Vous êtes nos premiers visiteurs, 
aujourd'hui», confie Natasha Pe­
trova, guide du musée local en ac­
cueillant deux touristes occiden­
taux.*

NOS VOYAGES-VEDETTES DE L'AUTOMNE

COLORIS D’AUTOMNE AU VERMONT
Du 8 au 10 octobre (4 repas) 299$
ENGLEWOOD EN AUTOCAR
Du 31 oct. au 25 nov. 999'

NOËL EN AUTOMNE AU NOËL EN AUTOMNE AU
MANOIR DU LAC OELAGE MANOIR DU LAC ETCHEMIN

2 et 3 oct. 3 au 5 oct. - 23 au 25 oct.
(2 jours) (3 jours)

199$ 279$

suez
Station en bordure de l’océan 
18215, av Collins au bord de l'océan

MIAMI
BEACH

C\ VOYAGES 
En LIBERTE!

DÉPART DE TROIS RIVIÈRES 
GARANTI

ARIZONA
CET AUTOMNE L'ARIZONA 
DEUX DÉPARTS GARANTIS

Autocar et avion, 29 jours 
Départ : Samedi 9 octobre 

1993
Retour : Samedi 6 novembre 

1993
Autocar. 30 jours 

Départ Samedi 9 octobre 
1993

Retour : Dimanche 7 
novembre 1993

LES AUTOBUS HÉLIE, 
LE GRAND CONFORT

309 bout Bol* Francs Sud 
VIcMriavMa. (Ouétocl G«P 4T2 

«mm» 19191 799 1994
tm P»™ « rum Ifrata trfr*» «rcapM»

Du 2 septembre 
au 1er novembre
par pers par (Pur 
oct double 5 des 
196 chambres

flratuit pour la 3e et 4e personne

-327-5278

HAWAII
Du 15 au 29 mars 2 semaines 1425*
Du 9 au 30 mars 3 semaines 1695*
Guide-accompagnateur de l’agence.

VOUS PROJETEZ UN VOYAGE DANS LE SUD? 
Profitez de nos “RABAIS 10e ANNIVERSAIRE”. 
Appelez-nous pour plus de détails.

OUVERT LE SAMEDI 
DE IQh a 15h

VOYAGES

Détenteur d un ^ 
permit du Québec \ — /

371 2425400. Dassuraauit 
Cap d« la Madulein»

150. Ék» da Grandmont ___
Gâteries Nicole»
Sans frais 1 800-567 7625

JOCëLYflE CÔlÉI

PRENEZ NOTE QU’À PARTIR DU 1er OCTOBRE 1993,
«VOYAGES EN UBERTÉ THÉRÈSE BEUEFEUIUE» OPÉRERA SOUS

LA RAISON SOCIALE VOYAGES TROPIC
3687’4, bout Bécancour, Gentilly — Tél.: (819) 298-3211

TOUT LE PERSONNEL DEMEURE EN PLACE AFIN DE VOUS OFFRIR DES 
SERVICES DE QUALITÉ.
Pierrette Lemay, présidente Ginette Gagnon, gérante
Thérèse Bellefeuille, conseillère Thérèse Gagnon, conseillère
Suzanne Héroux, nouvelle conseillère à Grand Mère 
COMMENCEZ LA NOUVELLE SAISON DU BON PIED!
VENEZ NOUS RENCONTRER POUR VOS PROCHAINES 
DESTINATIONS VACANCES!
NOUS AVONS LES MEILLEURS PRIX. 

Permit» du Ourfb«r

THÉRÈSE BELLEFEUILLE
THÉRÈSE BELLEFEUILLE, REPRÉSENTANTE À DESCHAILLONS (819) 298 3211 
THÉRÈSE GAGNON, REPRÉSENTANTE A LOUISEVIILE (819) 228 4721 
SUZANNE HÉROUX, REPRÉSENTANTE À GRAND MÈRE (819) 538 5635

dre effort de ceux-ci pour s’expri­
mer en russe.

Si vous aimez visiter en vous 
munissant d’une radio portative, 
vous pourrez également constater à 
quel point ont progressé les sta­
tions radiophoniques russes.

Ainsi, Radio Maximum offre 
une variété surprenante de musique 
rock et occidentale. Qn > présente 
même une emisMoiv»it‘»1male en 
tangue anglaise.

Restaurants: prudence
Si la faim vous tenaille, nous 

pourriez être tenté d’arrêter dans 
un des nombreux restaurants an 
nonçant un menu spécial (jamais 
russe). Soyez prudent.

Ainsi, le repas bavarois peut s’a 
vérer n’être qu’une saucisse au con 
tenu difficilement identifiable a«. 
compagne d’une bouillie donc les 
ingrédients sont tout aussi mysté 
rieux. Le coup de grâce vous est as­
sené lorsque vous découvrez que le 
repas n’est pas payable en roubles, 
tel qu’annoncé, mais en dollars 
américains... beaucoup de dollars 
américains.

Étrangement, ces mêmes restau­
rants vous sont parfois recomman­
dés par des restaurateurs moscovi­
tes vous ayant servi un repas très 
acceptables quelques jours plus tôt.

Si vous en avez assez d’arpenter 
à pied les rues défoncées de Mos­
cou, vous pouvez prendre l’auto­
bus. On peut acheter les billets, 
pour une pincée de roubles, à bord 
même des autobus ou dans les sta­
tions de métro.

À l’intérieur de l’autobus, on 
fait confiance aux passagers. Celui- 
ci doit lui-même poinçonner son 
billet à l’aide d’une poinçonneuse 
accrochée à l’avant. De temps à au­
tre, un inspecteur est susceptible de 
monter à bord pour vérifier si les 
billets sont bien poinçonnés. Atten­
dez-vous à un voyage cahoteux *

\/ CD ’V' XX C3 E E5

STAN DUY
Louise Bourget, d.g.

LONGS SÉJOURS D’AUTOMNE
MAROC
Avion, hôtel, 3 semaines

CÔTE D'AZUR
3 ou 4 semaines, studio, cuisinette

999$
Taxes incluse*

1048s
par pers. 

Taxes incluses

ASSURANCES LONGS SÉJOURS À L'ÉTRANGER
N OUBLIEZ PAS QUE NOUS OFFRONS TOUJOURS 

6% DE RABAIS SUR LA PLUPART DE NOS FORFAITS.

par pers. 
Taxes incluses

Consultez nous: l equipe Stan Buy. c'est SUPER 
DÉTENTEUR D'UN PERMIS DU QUÉBEC

397, BARK0FF, CAP-DE-LA-MADELEINE 378-2629 - 1-800-567-7048

GAGNER VOTRE VOYAGECOUREZ LA
CHANCE DE____________________________

en réservant votre forfait hiver 1993-94 avant le 1er novembre.
JA - * Rembcursemenr du

/^n ^ ^ TOURS ** ^ coût d un forfa t pour

vacances air Transaï mont my/u ^ vitcances 11 

MEXIQUE EN CIRCUIT A compter de
• Circuit classique + 1 sem. séjour è Acapulco 1809*
• Circuit classique + 1 sam. séjour à Cancun 1849s
• Los villes coloniales on circuit 15 jours 2399*

FLORIDE NAVETTE AUTOCAR 

DAYTONA-MIAMI
du 18 décembre 1993 au 26 mars 1994

Départs garantis tous les 
samedis. Autocar de grand luxe

ALLER-RETOUR
4 compter de

1991.

Orlando-Disney World Moël et congé scolaire

9 JOURS EN AUTOCAR - Comfort Suites Hotel
SPÉCIAL FAMILIAL. 2 adultes et 2 enfants
4 nuits en circuit.
4 nuits i Orlando 
avec les déjeuners RBH

• Circuit unique: LOUISIANE et FLORIDE
21 jours en autocar, du 28 janvier au 17 février

• LA TOURNÉE DE LA FLORIDE - 20 JOURS
Départs les 12 et 26 février seulement

1649s

1449s

ESPAGNE-TOREMOLINOS - 3 semaines
Studio Bajondillo. départ au 3 au 24 nov. 93 ÛÛQ6
• Transport gratuit pour Mirabel

CÔTE D’AZUR-NICE appartement Citadine, en studio
Départ supplémentairo: 17 oct. au 7 nov. 1993 QQQ§
• Transport gratuit pour Mirabel 35ÏO

Thailande Singapore Hong Kong 
Bangkok-Chaing Mai Phuket et Séoul 
Du 4 au 19 mars 1994 (16 jours)

DECOUVERTE
ASIATIQUE

Super offre 2899*
+ 40* tx aéro. cad

Vol aérien via Air Canada at Thai Airways 14 nuits en hôtel Ire classe
Programme d excursions complet incluant Palais Rov«( temple Ou bouddha d émeraude soupe' 
et danse thaïlandaise üoi Suthep plantation orchidées camp d éléphant DammoP"> Sa i.ïak 
Rose Gardens tournées des artisans Mont Victoria Repulse Bav Port d Aberdeen balade en 
Sampan et tours de vrlie

QUATRE SUCCURSALES EN MAURICIE

rSAMEDI OUVERT 9ti30 à 161)30 
CENTRE LIS RIVIÈRES

L--------373-4411---------

voyages art en tiel
CAMKAJMnnv 

278. me 
Satart-lMrwi

Place 
Jean Xl HI SHavlfHfaa S««4

374-0747 373-2747 537-5757
ReprHentante * Saint Rierre les Becqtiets

JacQuelme T. Rouliot 263-2534



P16 Le Nouvelliste Samedi 25 septembre 1993

iisfa NEUVIEME FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE LA POÉSIE TROIS-RIVIÈRES

DU 3 AU 10 OCTOBRE 1993
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